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RIVIERES ET LA0S..'ýA

LOUER
Tous 'bien peuplés de .-iruites pesant

de 5 à é? et crautres
especes depoissons

u PARC NATIONAi DES LAURENTIDES
eu, Co 'eu bt&jn« de lacs pittoresque u le

poisson f C e paradis des aportsmen;

Chasses splendide$ dam Presque tout le territoire de, la Pro

vince dé Québeme, dans les districts d'Ottawa, de là G89Pésle, de

la Beauce, dans le comté de TerrebSine et dans la région du

Saint-Maurice.
Le gibier abonde dane leff fèrôts, et sur les grè'fes.

Dans le Pare National> On trouve le caribou en grande quan-

tité et les petits animaux à rourrures: Renard, Marte, Vison,

Lynxý la Loutre, le pékan, etc., etc-i et'l'Ours, l'orignal, se

rencontrent fréquemment'
Gibier à plumes.-Outarde canadienne, Canard, Bécasse, Bc-

cassine, Perdrix, Pluvier, etc-, en grande quantité etAn beau-

coup «endretti.lý,
il est absolument défendu de chasser on de tuer le Cast&

jusqu'au ler novembre 19n

Territoires de cb&m ne dépfflant pas 4w m1fles carrês à

louer pour 10 ans, Moyennant $1 par mille et au-des9u&

Permis de dla*O* P5.
pour les terres, les coupeo de ho'A, Il Permis de chasse et

de pkhe, &'adresser au
mMS ET PECHERIES
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La Revue populaire
la série semble vouloir se prolonger Jjusqu!à

Paraît tous les mois novembre. Les experts nous la promettent
pour .jusqu'à décembre, puis, - sans. te faire
trop prier, ne refusent pas de prophétiser

ABONNEMENT: qu'il n'y aura pas d'hiver. En attendant, par-
Canada, numero 10 cts lons de cette maison horsýd!ûeuv're qui vient
Un An : $1.00, w Six Mois i 50 ct9 efflevuA l'automne sa morosité, sa froidure

Montreal et &ranger. humide -et nous vaut quelquefois des pri-

Un An 1 $1.50 - Six Môis s 75 Cts meurs de fruits à l'époque où l'on attend les
%r Poste: Montreal et Etranter. lAib No 15 et* premiéres neiges.

Les anciens, dit Paul Avril, ûýmIent le
poirier, B"sette & CIO commencement de l'hiver au mois de novem-

Edueurs - Prmwwadèes, bre, le calendrier et la science moderne l'ont
i reporté o«ciellement au 22 déeembile. En

ait, cette date ne marque que laý saison la.
plus rigoureuse, le " plus creux" du - froià,:

À. me 12. siontreai. Roy, comme on dit en certains pays. Ma is encore
une fois, avec les caprices des saisons, Il
faut s'attendre- à toge les chaniKémelm à vue.

LeETE DE LA SAINT-MARTIN. Aussi un curieux almanach du bon vieux
Quejquefûjmý sous un ciel au tiède:Eurus, ou- temps, le Calendriel«',dOs BQM Laboureurg

[vert, pour. 1618, pSuait-ijeý en devlnqyisé,ý*Bs pré-

ýýûveMbre a ses soleils, été rapide et chauve, cautions contre toutes les surprises

narinf les ralcea dbËt le lýéUtllitge SI l'hiver va droit son chemin
[fauTe

urez à la,de I'Erlvar. V.ýe épectire wil i2arréte tant ne q"lit
vous l'aurex à-la Wnt-C

Aýpr,% pour éviter ce front de deuil couvert, quelqu'encombrèe,
Et el tr0uý; ý "".' 1:ý>ýbUée, en, folâtrant dans urezl.t là Saint-Andr4
Mais' S'i 1 alla it C e ne sais, ne rat,

tIrOsse une couronne avec la PAle mauve, -Vous l'aurai en avril on May.
Sillet encor rose, et le thym en r

ce wétait pas coSpromàtialàt.
au soir de le. vie, il sembïe, que renik1m, voyez, mais quelle wéeighu peut doiwer n

Plusieurs une courte et weonde JeU- sés préqlc#qýjs ý.én un I>auvn:fàieui
Saimanacii, lorsquie la,

le soleil d'amour brùle comme à M14 déclare incapablé. de dire. auj
temps qu'il tera demain.

le cSur QUI dormait se batant (je revlvre,,

nte toutes les fleurs, gon réveil, et: 'de
se; VïKuete> lutAvant. dé dqÊrqotéù f de Toursý

.8fijatýMartin.étQIt Uwoeinturlon romain, tn-ý
zfj.,be*ux' vers de Dmb»MPS M& 1 19 sont
I*evimus.&.4 mémoire a U'COUM deMttg souciant, beuVgý, géUèreux, COMM'

sý" tjp. dexcirtune. Or, un t'a let esý1oU4 PýÉ , 1série 

éta Ji P à w w 
'jý6*emb 

QU n::ýôrwt SAmiew t*,Éû

ôt " a été tale m_ avait Heg quartiers «hiver, Il rencontre date
ploté, de la ou

, - gý
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froid. Pris de pitié, Il partagea en deux son Saint-Martin on fait grande consommation

manteau d'ordonnance et en donna la moi- d'ail et on boit le vin nouveau. Ce saint est

fié au mendiant en lui disant: "Je n'ai ni même devenu, le patron des marchands de

oir, ni argent, mais ce que J'ai je te le donne volailles.

au nom de N. S. Jésus-Christ." Au Canada, c'est à la St-Michel que, se

A peine, ajoute textuellement la Légende font la plupart des paiements à termes à la

dorée, le futur saint avait-il prononce le nom campagne. En France, c'est à la Saint-Mar-

de notre Sauveur que la Nature tressaillit tin. " C'est, dit M. Avril, d7après une coutu-

et, à travers les nuees qui brusquement s'é- me ImmémprIale que les fermiers ruraux

talent entr'ouvertes, resplendit tout à coup payent, le jour de la Saint-Martin, à terme

leplus magnifique soleil. En même temps se échu, c'est-à-dire Yannée achevée, le loyer

lit entendre du ciel une voix qui proférait de leurs terres. La date de cette éch(ance

ces mots: "Puisque tu t'eýs montré mIséri- parait d'ailleurs la plus favorable parce quee

cordieux pour le dernier des miens, J'ai vou- cette époque de l'année, où toutes ses récolte$

lu te montrer un avant-goùt des Joies du sont rentrées, et la plupart vendues, est celle

Paradia Il y aura, dans l'autre vie, un prin- où le fermier a par devers lui le plus d'ar-

temps éternel pour ceux qui auront pris soin gent lIquideý Les foires de la Saint-Martil,

de mes pauvres Ici-bas". amènent aussi beaucoup de paysans à la

Mais la tradition populaire veut de plus ville. Lorsque le fermier ne paie pas, le

que pour que son élu ne pâtit pas de sa propriétaire est en droit de pratiquer sur le

bonueaétIon, Dieu ait fait luire le soleil jus- domaine la saisle-brandon pour empêcher

qu'à ce qu'il se fùt procuré un autre man- son débiteur de', vendre désormais aucune ré-

teait. Depuis; pour perpétuer le trait de coite. La désignation originale de cette pro-.

charité, chaque année, à la même date, l'au- cédure vient de ce que l'on-dresse,' dans les

tomne en train de passer la main à l'hiver champs saisis, de longs piquets Portant à

se dérIdeýet le ciel se fait clément à l'huma- leur sommet une botte de paille. C'est uln)

nité. reste deýnoe vieux usages judiciaires qui

tend Sailleurs de plus en plus à disparaitre-'

En Prance, dans certaines campagnes, Ala
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Labours d'Automne
Par DAMASE POTVIN

E beau jour «automne lumi- cles ses ardeurs impuissantes à travers les

^eux, doré! Le ciel est d'un nuages QUI sillonnent l'étendue du clelgris

bleu pâle,, vaporeux à l'horizon 1 rayé de vols de corbeaux...

dans le lointain, une ligne fOD- Et tous trois sont A.Tceuvre: le vieux mal-

cée de montagffl; puis, Se rf'P- tre et ý les deu4 grands bSufs roux. J)epuls

procbant et devenant d'un vert une heure déjà, tous tr»lfj tôu=ent'la- glèbe

sorte de lenteur active. etest
de plus en plus clair, les colli- avec une le sol

nesplantées de hefflý,decbLè- -qutj%1ýqntr1 ouvre, le -sillon gui se creÙse et, de
neW chaque èôtê; le guérêt 4ui Wélève en minus-

et dé pêuplifflo'e.
MaIS noný c'est bien Fauto* cules, colliffl. Les deux, grande bSufj!4 au

ne; çLtlelquee arbree ont bout du silion, reviennent Our leure p" ilà

Ces teintes roulllées,,,et à iéMPR en tewpýg, Marchent 1 avec eggrt c»r intré-

15eu-pliers jaufi 4, ne'. p1dé; leni' tfte rýmik.nde ý81incIfne sous le joug.

feuille morte, paüvre -ebome d4licate. et, L'écume de,ýléur une vapeur

veinée. de bleu et de bronzée qui tour- qui s'évaporé àux U M94U,
leurs bons grands 7eux..Colitémplent
A les voir dé Iclia,.:UtAialigýff OuduI«ý x

C'est bien iladtomné..-, Deulle.fengtre de
dans leurs êýý paisibles ec b",In, ferme, je vois. moil fei: %M troùpeàu Ià-b«1gý gne

'les ýta.- dirait que leur belle zqteý,bimne n» ne

long du sentier imé foneliwi .1. . "e
r

râpDort aye
ehel vont, de taches blanches, ý est

leur alldîï, Iýnte Warrétant

De en temps, pour mordre kqueIý,ffé1pIftn- du ciel et de'IRý te"êý vieuxt 'r

te sent naitre en lui j4ýýàêêrètê allégreme;, il
Sauvage, puis 1epartýntj IR bojùcheý ple e.

dé semble qu'une aile. 1lý e ve son mur.

-haut sw le-'ý&tùt4e, le tm chant

pe"ta bouleaux roilgeole 
la chante. Ceet- un hYMne,,

Et tous trots, w>pt partis'- le vieux ma iramour A la. aRtute ýqu'il "spire, de reco>

naissance au 1»eu:ý'bon qui: lui: eonu=nloleý

et les deuxý grands b,»Ufàt rotLt lis, pas- sa vertu-
10-1«,rrière 'dé le reriýe-' wUnpaà:lent, lUt. tous trois sont Aë retour: le vient DIR1.,

éjà fatigué, ilw tgayersent la longue
'roUté que Jonchent le feuilles a .em .ées Pgr le tre et les Mux>grc#dL1ý , Sufs ràVxvý U Jour-

née est cloSe et le-trayall oït &IL Le vieux

la nne, deesk labourmur, appqye," le dos dé M compa-

Mauvaises hérbès e iàýdébrils dê::ehla- 1 . 1-1. 1
l. , ý - 1 ràgËýw derrière lut ÊSuv'ë,

out $UrVëCuýe
de làqâèlle, é' 

ý'eut le unkure se voile

c'es-g 
aeemtp mystère.*, et VOUA que

L 4»itý d6',
desCendent des Collines en loup gocc&

domo des lobtejne i]êlaDcoliques...

ES du matin; Ilitir est trold,'mait feme -On rentre sous le toit ruËlqoL AUX VI.

Dur. Le soleil Soetobre ré>nd par et pêtiUanteolürdours des sarmeub qui
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flamboient, la lumière incertaine s'épand sur pavé humide: les deux grands Ixpufs roux
le foyer, tandis que le fond de l'humble logis prennent aussi le repas du soir.
est dans Ilombre. Il se repose le vieux fer- 0 travail des champs, «tu'es le symbole
mier, le bon travailleur. La table est mise; de celui de Fâme! ý Enfant de ce- -monde ter-
la soupe fume, le b anquet sourit; l'essaim restre, apprends à, faire ta journée de la-
des petits enfants s'ébat: le contentement beur; fends cette terre qui ne sera point in-
Wépanche du cSur et règne, à l'entour...
Tout au fond dL- l'étable, dans l'obscurité, Il grate, creuse ton sillon et dans son sein en-

y a de la paille froissée, un cliquetis de chat- tr'ouvert, un peu plus tard, tu jetteras l'es-

nes et le bruit mat d'un pied lourd, sur le pérance...

Je n'ai rien qui me la rappelle l
1ýa Pas de portrait, pas de cheveux.

ie n'a4 pas une lettre d'elle!
Nous nous détestions tous les deux

J'étais brutal et langoureux.
Elle était ardente et cruelle:
Amour d'un homme malheureux,
Pour une maîtresse infidèle!

J Un jour, MUR nous sommes quittés,
Après tant de félicités,
Tant de baisers et tant de larmes,

Comme deux ennemis rompus,
Que la haine ne soutient piug
Et qui Misent tomber leurs armes.

H. BECQUE.



Ç-OtJRIRI ER DE LN FAMILLE
La mère. La Fille. 1.:Enfant
parTanre Pierreft-

La Volontë chez l'Enfant
apprend à vou- nom personnel je, MOI. Nous croyons que cela

loir comme on ap- tient à ce que les personnes qui les entourent

prend à penser. leur parlent toujours ainsi. lis ffl tent par

dit Huguet, dans imitation, et d'autant plus volontiers que Ili-
. ilEcole Maternel- magination naissante y trouve son compte, le

le, seuienOnt l'é- petit enfant qui s'entend désigner et fie dé-

ducation de la vo- signe lui-même par un nom propre, se voit

lonté est bien Plus agir en quelque sorte; les conversations, si

délicate que celle ilonpeut employer ce mot, sont comme de

%Z de l'intellIgeD ce. petits drames Où les Personnages, l'enfantJe

Il peut être plus père et la mère, prennent un caractère ob-

1401ZIS difficile de mettre l'esprit eu état jectif -et jouent un rôle. Mais l'être dont il

oir la lumière, mais, qu'une foie elle est question c'est bien lui-même, il le sait et

'frappé, elle sImpOseý& lui, et il ne lui n'a pas besoin du vocable moi pour le savoir;

(le résistance. Un enfant peut passer sa personnalité s!afflrme de jour en jour

Jk, ans à, apprendre à lire, une, fois «Il avec plus de décision, et les progrès àccom-

n, Y a plus à y revenir, c'est finL plis à cet égard à Partir de la troisième an-

ce n'est jamais flnl, et Il née sont frappants. Ils se manifestent dedif-

tÙWOurs y revenir, 'Justement parce fiérentes manières. L'enfant n'aime pas it

«# la volontéi c'estýà-dire une Puif: être seul, nýaIs au milieu de compagnons de

son lige Ou de Personnes Plus AgéeR; il n'aime
ebOnnelle, libre, qui ne se soumet

fondu dans la foule; il tient
pas être con à

Même, et d'autant plus capricteffle
'4 ïï raison avoir une place à Part, des objets & Son

est mdins développée. C'egt ce

îwï ý,1ýtrIve chez nos élèves. Le sentiment de usage, un petit monde à lui qu!il se crée ou

*ýNOnnaI 
dont il s'empare, qu'il s'approprie enfLu de

Ité est évidemment rudimentaire

Petit enfant, mais il existe, Wsuit, quelque manière., tendance à utiliser dès la

6volutIon Progressive,: la ir. première enfaum pourý âducation des effl

qULý le d*V Wles premiers et en vue
élOppement de la omoibllftè et

&>, llaMùdee &ordre; 4e ýoôtu4. ad conserva-

1,1119tant. qu'il ne tien. Quand l'élève défepd;".wetw contre

confond pas avec
les entreprises de M. petittr vomno, il atteste

"eMaTedes, lidée de@egi personnalité, de

fait léclosion. on peut dire qu'elle 
çe qu'il consi-

et dùment constatée le jour OÙ, ne dère coMMe SM b1ený W l prolb)eétê. Vins-

Pas encore, il reconnalt igon non' tind de la propriété n'èst pas la même chose

d ant lui, ce qui. a"ive Vers )a fIn que le respect de la propriété: ce respect

Drendère année. ()n objecte lliabItude l'enfant ne l'a pas, car tout en ne voulant

q1fon tOuche à ses jouets, il touche Vo.
de parler d'eux à la troidèlne P"

et l'usa«e tardif quUs f0t du pro- lontlerri à ceux des autre& C'est que la per-
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sonnalité dégénère facilement en égoïsme sans contrepoids. La jalousie que montrent
elle ne se contente pas de la part qui lui est les enfants n'a pas Wautre origine. Les eV'
légitimement faite, elle veut tout absorber, fantR gâtés sont ceux dont on a laissé grfW-
se mettant ouvertement en lutte avec les ten- dIr la persormalité sans mesure, uns règle

danees sympathiques; si elle triomphait, elle et sans frein. Redýublons de zèle pour avOir
les détruir:t, de même que celles-ci rédui- le moins possible de ffl enfants dans 1109
raieni à néant la personnalité,, si elles étaient classes.

L'automne est revenu, les feuilles détachées
S'en vont, tourbillonnant, mourir 8ur les tombeaux.
Au Mn, lugubrement, croassent les corbeaux;
Et j'écoute le vent sur les herbes fauchée&

Dans mon esprit gongeur, en longues chevauchées,
Passent les gouveniri dei Jouýs qui furent beaux:
Aux ronces de l'oubli, je cueille leurs lambeaux
En foulant, sous mes pas, les inertes jonchéej.

Sur les rives du lac, au charme langoureux,
Le crépuscule étend. gon manteau vaporeux:
De lourds nuages gris traînent dans le ciel pâle.

Comme l'écho plaintif d'un funeste coneoi,
Dans les ombres du soir, fentends le dernW ràle
D'un rêve de bonheur que j'avais fait pour toit

A. L&wcnz

.............. .......



La Carte Postale Illustrée
Par PlERRE VOYER

EUT-ETRE ce qui se passe-ailleur8 ýiComptez sur moi, Je vous enverrai dës

se voit-il également parmi nous. Or, cartes!

Il parait que dans les grands pays Pour tyrannique que soit devenue cette

OÙ la carte postale Illustrée eut le coutume, elle n'en est pas moins heureuse en

PIUS de vogue, elle est maintenant ses effets. Quoi que pensent des censeurs MýO-

en défaveur. Ce ne serait pas encore roses et attardés, la carte Postale n'a Point

la del)à£le, non, la situation, serait tué lit correspondance par lettre, Tél qui se,
critique pour que les premiers sentira transporté d'enthousiasme devant un

Intéressés, les fabricants et IeS Mar- beau. site naturel n7en noircira pas moins
chands, songent à trouver sans re- des pages s'il se connaÎt un ami complaisant
tard d'énergiques et de très prompts pour les lire. Mais l'étre fruste et fermé &

remèdes. Ceux-ci. qui autrefois II en coùtait de tracer trôis Il.

Le Hatiný de Paris, S'est fait.leur gnes sur une feuille de papier, enverra rézu-

'Interprète. Dans un premier article, iièrement des "bonjours" et des

qu'il n'est plus aujourft sincères " au recto d'une carte postgle JUUS.
Pgtit, OÙ l'on ne trouve une collection

Postale@ illustrées. Aussi est-il de- trée.

Il est une autre considération qui doit non
P9wlble de s'éloigmer MëMe de dellx

Éýý . 8' faire cultiver cette habitude: l'industrie de
IM être obligd d'envoyer quelque

e'Oe« Vignettes qui timbrées du la carte Illustrée s'est développée .une. fa.
obn -on dire, gl=tfflq e.

de la 4, vue» font la Jole ffl MI_ ç()Ili pourrait il Comme il

ÜM . Ce Went plus mlemébt deraît arriver, la fabÉlèation de eette , à0m
fflre et gr8ýcIe«eF -de'ýPeù de valeur Mütéý

nue mantë. paisaore et limitée à que!- le, mais'd'une, exécution süignée :tlut,ýilM
teldus ; c'est une habitude de vie, tie,

& tout un peuple. itt l'on en voit Une le début, l'apanage et la gloire de la Main-

t1on ;rappante sur le quai des ga» d1Su-vre frangaige. Des albellerg WélàYètênt .de

d(ýpart des trains. jadIsý &près 8%tre tous ettiés; pour produire ce petit mormu

tendretnent, on échangeait ùP9 de carton lllustr&l 11 fallut MPlOyer des

bonne monté et 1§ê promettait W, milliers de travailleurs.- Opérateurs, cil.
on

retOur. À l'heure weSentc, on cheuM 1mprImAùrsý enl"ill eurg; pour le

qu'une seuleet =9Mùpb" ý, Vendre en eut reSuxs A des légions de pla..

d$UD,

es Pas de: mlenwy« dý0 luaUM t*'giul vivre@ des Mil-
0110 est donc

de 19". wune slm,
assurent 4ru6 to,
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ple bagatelle; elle mérite qu'on s'intéresse à les empêcha pas d'ailleurs de sombrer, et CO

sa prospérité. d6contitures sont une autre cause du malais

Or voici que depuis quelque temps on en- que je vous signale.

tend dire qu'un malaise, si ce n!est encore Je connais d'importantes maisons qu

une crise, pèse sur le marché de la cartepos- n'ayant pu faire honneur à leurs engage'

tale. Les ehlffres de vente qui, pendant plu- ments, furent déclarées en faillite; lesstOL*O:

sieurs ann(-es*, avaient suivi une progression considérables qu'elles avaient conservés f1l,

constante, semblent -s'arrêter. Ne peut-on rent vendus à la criée Ù. des prix InvrRISLle'

craindre qu'ili3 rie décroissent? Et n'est-Il pas blables, dix francs le mille, si ce n'est encore

temps d'enrayer ce mouvement en arrière? i noins. Ces cartes furent achetées par d(ý8

camelots et des soldeurs. Elles inondent los

marchés publics; on vous les propose del)

Pour tirer toute la chose au clair, le Ma- la rue: "Dix sous la douzaine", le passsalot

tin a chargé un de ses représentants d1nter- pre.ssé- les achète, Insoucieux de leur

roger un M. Alcide Bréger, lequel est prési- tuoýs!té.

dent de la Chambre syndicale de la carte il- Et voilà pourquoi nous nous inqUétOý:

lustré. aujourd'hui de l'avenir de notre eomiuerce
-Vous tombez à propos, a dit M. Bréger,

car je viens d'adresser au ministre des pos-

tes une longue lettre où je lui expose la si- Je crois qu'à ces causes de la dkaiëiél:

tuation difficile du commerce de la carte Il- de la carte postale Illustrée, Il faut kruiJOýter'

lustrée et les moyens propres, selon moi, à y J'immoralité qui s'est introduite dans les'st"-

remédier, Jetsi d'illustration.

La carte souffre actuellement de plusieurs Autrefois, des gens des deux sexes Quý
maux; d7abord, c'est la surproduction. L'en- se connaissaient pas et ne se cormaÏýoVt
gouement insensé du début deo j

a suscité des mais, des gens qui ëtaient loin les uns
milliers de producteurs. Les cartes Illustrées 

1 ZZZZ

tres aimaient à échanger des cartes
furent offertes par milliers au public; natu- Illustrées: eorrespolndance aimable, saie
rellement, comme la faculté d'achat restait séquence autre que, d'augmenter la èOil

limU6e, des stocks cons1dérables demeurèrent de chacun et d'activer l'inclustrJe de la
invendus: Il en résulta une première dépré- Illustrée.
cîation. Or, des malfaisants ont méle à, leur$

Devant cela,'des fabricants avides de gain

tentêrent d'accaparer la clientèle en produi des Illustrations blessantes groMteJý

cette corr espondance a dée rapidemw
sant des cartes à bon marché, mais grossiè-

res et ]aides. Comme le beau détermine moins Nous l'arons constaté au 'SaMeai;

souvent le publie, Il faut l'avouer, que le confrères o4t également noté le fait.

bon marché, cm gAeheun discréditèrent la Donc, dazW la série des moyens de

carte. Un grand nombre de nos confrères, la carte postale Illustrée, Insistons pourq

qui répugnaient à fabriquer de la camelote, exerce plus de surveillance que ja1ma%ý,

Wy résignèrent pour pouvoir lutter. Cela ne le côté moral, gravure et texte.

AMI
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Lac Sainte-Adèle (Ferme LmgPré)

Photographie d'Amateur
Par MISTIGRIS

-w- IE n'est pas de Sain- Sainte-Adèle, sentait BA Plume deveult, en-
te.Adèle que Je veux eore plus alerte, puis plus poétique. Il av&it
parler, bien que ces peine A la faire redevenir l'instrumeni iobre
photograp h 1 e s e n et réservé de l'historien, du chronIqueuir enqua- voyage, en mission vraiment nat1onàleý ll
viennent touteff 7'..
tre, Et je ne puis rendait aussi justIce aux hommee qui ont
pourtant pas m'en fait SaInte-Adèle, Il hommes, d6voués à la ,0-
empécher. Vous ne Ionisation et éclairés dans l'art de la cuiý
savez peut-étre pas ture Il. Et dans sa nomenclature. al)P&Mlsmit

q ue 81 cette Miguoll- Monsieur le Dr GrIgmon, celui qlgl
là-bas l'Suvre commencée par

ne et originale Pa Xorin, celui
-eOi8se était transportée, av£ý son site, sffl dont faieu grand bonheur à analeàe, dau@ý

le SAMEDI, les travaux féconds et audacieux'autours et ses alentours, à Ieétraner, elle
-en-avant Inlassable. Et da

(IRMerait le pion à une foule de niclbWs a]- le 'va nO un etft

PQstrejý pyrénéens ou adirondakais, qui VI que lui adressait, en IM, le Dr Grignou, Je
auf- lis effl lignes,';'ýt surtout de réclame, d'engouement eh

IL froid par «habiles faisieum Vous ne sa- Sans trop vouloir faire l'éloge de Sal4tt,,
yý pas cela parce que vo,49,&S des Os=- Adèle, je ne puis -terminer #ans dire que de

et que tout C4mdien qui se reupe&e tous ceux qui ont eu l'avantage d'apprécier
les habitants de Sainte-A", pas un seul neIzgnore lee b;eautés sam rivÈles de non prere

t)«». Tout ce qui West pas ford9n le IR180e nous 'L laissés sens témolguér le désIr de re-, 1'toid. Et Il a toujouw la.. P.4écautioù. dé me venir."'>

,>O aller voir leo'pafflpî a-OLtt:rajt-s SI dl-. ce n'est pas de Saffite-Adèle que le

'%rB du terroir, aft,'de, les deMer V 04X vous entretenir en ûe càurt espace...

"ýU Ignorer avec plu* fflS.

Sainte-Adèle a été fondÉse Dar mu de IM
119118 grande polltigt» canadieM:ýèÙ ClW'de la pb»tiýgmphle d!amatotir., Le'

rin. Ce qui D'est déjà Poo banàL.DO»@ wn pdt'oeen r4pand, mais el lentement..

dl, ýY "mit un peu p«rtout, dans notre pay1ý des
Our le Nord de Montrftl, feu Y kodakWes consciencieux, la publicatiàn, p,&

UtIgny, à me«m qu'il apprMbtIt de
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LA REVUE POPULAIRE

Le petit-fil8 da0g 16 Jardin du grand-Père Le grand-père sati8jait de sa pêche du jo#f

change de leurs instantanés ferait merveille leçons de ehoses qui, autrement, passent im"À

pour auwner les gens à se rendre compte du productives. Ne serait-il qu'u nmoyen de ré-

beau pays que Dieu a mIs sous leurs pieds, création, le kodak devrait encore avoir l0::,ý

puis à aller les voir, les déguster, selon le suffrage de tous, car c'est un moyen dIstIDý; rý

mot de Brù«m. On apprendrait à se mieux gué, Intellectuel, presque animé.
Et nom revuefi et nos magazines nadie

'émmattre, aussi. 
Ca '11sý

Puis le kodak serait comme l'annaliste des faisant sélection dans la Mme de vüeé Ou-

paroleffle, des familles, des événements trop voyées de totues parts, oeraieut bientô

tUetlte et dont la morale, la saveur, le pi- me aux EtatsUnig, autant 4é

quant se perdent si lamentablement vite. tant IL la connaissance de tous lés

Eh ce sîêàe de photographie à ôntrance, utiles ou agréables kodakées ý.par quel

le devrait #trepour chacun de nous uns.

«MW un, secrétaire à écriture éloquente et Ce que la REVUE

4 pôùea»t être lue par les plus Illettrés. d'hui pour quatre envois datés de S W4,

M devyait être Finstrument de mille et une Adèle.

ýle4
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140TRE FEUILLETON.

La Mère Noire
par ROGER DOMBRE

PRËMIERE PARTIE YvOnne tourna veýn sa tante son ravissant

visage d'espiègle.
_E8 8tupendol.s'écria-t-elle, mara .tigiîo8ô 1

des bandits parlant toutes les langueu,
VOIT UNE DEmoi$ELLE QUI n'à r.&s

-Io caPir italiaffl, répliqua avec tjegme

FROID AUx YEUX l'homme au masque.

on -C'est désolant, Mein herr, reprit yvoime
Dieu! ýmOn Dieu! nous sommes per- en se tournant vers lui, mais Je n'ai plusque

l'allemand à mon service, car ma science de

ýfs Don, ma tante, lis ont l'air très geIl polyglotte n'est pas très étendue. Comprenez-

voua l'allemand?
-eu trouve$? -ya, fraulein.

oui. voyons, ma tante, soyez juste. -Mon Dieu, mais vous êtes un,

une partie dé IR 81erra Me- monsieur le. brigand, > que savezývOus, MSre,

ee qui est une Imprudence, .J'en Con« outm l'espagnol qui doit être votrez langue

-detà fe--eR seules, à la -tombée de maternelle?
>,mýýuît, suýOu
ýe1 t après les renseignemeAts -Un pet! d'arabe et J'entends, assez le. rusý

,'Ou Leu& a donnés xals, C'est. moi Qui seý v,01là, tout.

coupable en cela, puisque c'est mat Qui -Voilà tout? vous étes modeste.

Ensuite, nous sommes att"quée8 -YvOMel 11111rmurft la vieille dame. qui

4"ýý bandits, DOtrO «Kher:et notre> VaX demeurait morne et affals ýau fond deý:jjF,

nous, abandonnent gentiment et voiture.:

A trembler,. ce qui est une -MIL tante?-

'emêM naturelle, vu la situation og nouz ýPeux-tu bien rire et bavarder dans ýüü

trOuvOnB - Mais, voiliL que ces bandits ýIre parèll nà0ment et avec de
tirent p".

*S. Èê ýandlt"qùl entendii eè éomp ment tw

présmt,.du Moirm

Il eontraim,, tif, ayec: dé- daignÉ pag le releYér et sourcilla 'méjýë

et...

8&eber., senorita, que: noue ne tuffl 1IL4, Dieu, ma bonne >nte, le. pawe , ýa>

'ýpeQD=C& une T'Mx Mme et SOAOM, cele ce que je twennufeý bède rdàtie e êt si ýàùwý

bientft iiC]yém,.
e masqué placé, au fond, de Vol-

f&,e» de: la qQm teçm dItavec courtoisdé, I"nbn£éaê û-4,"Oqlne.

xvemîne de Kermuo
-- Chez moi.

COUW=e,% le, f=Çaý1 du eupe 0 trouver: quelque ehom:

eA "ffiRMýý IL noua mettre sous là dOt, 91110*44e

#j4jjýàý. 9019 a, ý.jM0e_.,qpe yffl aIlesnSu

cýýàuirýe d»R une êaVerýe



ela se passe ainsi dans les romans de cape nzmis evu nuee em rne
et d'épée que lisait ma gouver nante.pa.Nvutipsmexvosdtrret

Aostrouverez an pouper, servi Yevotre,-VMaue otvf- 'l
ar -edmebien Indigne de vous peut- qed emrodee llii1

-. O atce qu'on peut, n'est-ce pas? soyez né
san s cerninte nou s ne sommes pas difficiles; -Oituarisntus t
ma tante a un appétit d'oiseau, et moi qui al alattiiinne ue n M

ce soir une faim de loup $cýpsî eupux com- erebaspu omi
me l'air de vos montages prédse), <Je une con- vl:f eu .tsibae em aseý

tenterai d'un petit pain viennois et d'une aile C'squ êm-ensifblonnat,1

de poulet. dbl ort éede

-Yvonne, Yvonne, murmura de nuouveaul -- aýtne os 'uospsbsi

la comtesse. Peux-tu parler et avoir faim nu éede 'il ageâf »ýM

dans un pareil moment! du!orrpse o uio

-- Mna.s ma tante, ce n'est pas ma faute ; edaou etni ,oxbse tl

d'abord, pour avoir du courage Il faut soute- adtpristWerennede.Tuà

nir les forces physiques. Xai la conviction cuYon i ulo

que ces mesieurs ne nous empoisonneront -eto omr

Das: qu'y. gagnerdient-ile?Etsasatnrlàépseele'

-Nous n'avons jamna égorgé ni empoi- comdenltê>etrlecu

snnA personne, J'ai déjà eu l'honneur de netrapsà'souiadsnea

"1 e dire, prononga la voix male et sono- tQ éepcé,CgeàtsnCàlt<ï

e.Ah ! alora vous êtes celui qu'on nomme a rlùe orsreleze rsnl

lrino et qu'on cherche partout à Séile à n'aviqu rlolecf;ms$g,

, cette heure? sèedu ursbnisfiJeý:. I

-- Lui-même. àd;lu !u ýôdlkt;Aniqý

.Oh! quelle chane de vousf avoir rencon- itdtMledeKraé8

, tre! màot qui souhaitaie tant voir l'homme le eraMenpiélfutpû

plus célèbre de l'Espagne ! Savez-,ous qu'on Pc 4ývqus ni h

L'homme eut un sourire sous son mase, a erennsalP 5 9 i

mais nul ne m'en doutA. ltSretdn ltr nsýpo

-- Ma:,tante, reprit Yvonne en secouant la sio uedmdvile>'h Éew

comtesse plongée dans de notre rédaxIona é t uie atre

Y.;ous n'aue plus peur J'espère : nous some

aux malns de Pedro Murino, le fameur Mu- M amreletdsnret

ripo. .i aeosle i uio:nIU

-- elbon Jéaus!,.bonnesl Ames 1 gemit- la laMiL

viilsdan en jo1gnant. ses. doigts gantés

nous so Oespusperdues que jamais? ÉU Srîrfl EMI.

-Mais noma tante, au contraire: Mon-

$>epv (Mt reomePour mte un ýbanŠ,t, tnes

-g j l noms isM paree que aQMu1 ma-
von pad'rget &luidonner.

-Bah ! on lui fait une r*Psatio ýplus ie
terrble qu'il ne mérite. cvreqevu m cnus

-tone tuý pae en e -an :.toerdie, e1
roan de maprnd pa e,

OIgens, iln 'etite tante eheele, Pardon- âa ttmlhf - W 6i
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Pe se consolera en dormant dans un lit rapprocha de la table et servit au hasard un

,lieux, car fespère que Ces Messieurs au. peu, de chaque met sur une assiette

nt le bon g oût de nous en offrlr un. présenta au nègre.

Les bandits, cependant, 1 regardaient. avec _MaoLIge, lui dit-il, pour. prouver à c'es

hissement cette prisonnière si crâne, qui dames que oette nourriture est absolument

ait là comme à une partie de plaisir. lnoff ensive.

Avec la grâce accomplie d'un gentilhomme Le jeune bandit eut un regard à-iý.lIquP

u aux belles manières, 3ýlnrlno futrodui- et obéit.

les dames dans la caýer1[ie taudis que, sur Rassurée, la comtesse osa toncber au Po-

ordre, deux hommes y portaient leu." tage, et elle le trouva si bon qu'elle y re-

vint. Enfi n, tandis que la comteme de Ker-
alles.
-En général, dit aimablement le chef, lanié puisait un peu de courage au fond d'un

s recevons nos... hôtes dans la grande verre de délicieux Tokay, Yvonne grignotait

le du conseil; pour cette fois, et atin que d'excellents fruits en faisant eauser le nègre

senoraq S y rouvent mieux, je mets mou Tippo,
-Et maintenant, que va-t-il adveule de

rtement IL leur disposition.

-Vous êtffl bien bon, wonsleurne put noUS9 demanda tragiquement NIm1Èý de, ker.

,her de dire Mlle de Kerlaille. lan-lé en poussant,.son assiette.

ls- -Ma tante, ce qu'il plaira au ciel, répdn-'
-Yvonne, à quoi penseiý-tu donc? lui .91

la comteme A l'oreille. Des gens (lui en dit Yvolille qui croquait un gateau.

-Toi, mignonne, tu vaux ton PR"t d O r;
Ulent D. votre vie?.

,'-'Non ma tante, rectifia la jeulle.fille, A tu il e crains rien.

-je crains Dieu, cher Abner, et Jàýftî Point
M. bourse seulement.

yvonne d'autre ciainte, déclama, la rieuse tinette.
sa simplicité deenfalit gâtée

-Ne plaisante, pas. Ces bri 0
it tout, effleurait tout àu bout

le 'Enfin, elle se r e toù rna. vers Murine noug.
16Us ne leur donnerons pft&'

t Icjý yeux brill nt Rous les trous
s*114 non8,erôleni riches.

Mque, la suivaient partout Vec. ifi d
rý--Cet 

t- -Nous les tirerons e eur erreur, vo tg,

,pl.Us beau lei que, elle% DOUÏ4 dj

a" men, toq bit-il tout.
isans. mou - e 1 ". . ' 1 & , lAr-propreý Clest -Mais, s lis P'eýBISteùt à ý6.u

Dgéý VOuJý ëtes un. homme de goùt, 'non

Ur Ie týP4lt. 
gent?

nous IÉRýàer 1) IÀ

-J'aime rart gous toutes rwes,. sèuO- -Autant re
'N les I n Ný fé'l ns il

ec les. lents. Oug
:màbOir

-Et il ne vous ef5t Pau difficile dÇ VOUS ýenIr Voir Vo e
ýi et quand PPý IýurlnO eonstitterti que. nous

te, Continua la comtesse avec. M p Job (le dodëe îh&
&.,mmes aumi pauvres que,

lý,IMéuer que vSs exercez VOU permet, a ses SRI JIjý
M6lr?ý'il nous ferît>..

Paner t»intes voe fantaisies.

'Mt yra4, fft Yvonne qui n!admlrlt.Plus dont Il a lý "Secrêt, et. tout Aéra ý(ùt,

tb ý'en rw, toi, y
ýé:,JýWtà &,part

bondit r esta. immuable éou fi soin ums-
ant e= pa*ê -éià6ile i *à1le 9"ee

I CM* ýabQý Couverte de ipete ciicats -T
IMgtmpé:poWb4e: eln IIeùreý»è $m-

devant elles par un kJIàý je tremble, -et ý pour tué, deu-

lementear je suis vieille, uli-ý>1. mal% LqîeI-ý

ýe' t',oucýe=i ýA 1qený cela 1 s
rd (113,:1171 Mon 1

»Pn gan'a 0:.ec 1 order un li*a Rit X le
sça,ç,#ertffl me font

ffl bonnes chq"; 0 lý,
diable B1.61ne,

Q,]ý IýP ,peut

j'ai 
!ýquý , , ý ', , - ý, ý

ÏRIM Q-q 1 Iý ýI
de l'aimer juSIýý,

leemp 
a" elle

'Vaut miêux s-Yarir la 
' , 1 - 1

faut#, la dhère

eIN Il,,= çýýmMÉ elle »,CbelvïL[t Ct« JflexioII%ý Mu-

ýWê ËPPRrat
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Il avait changé de costùme, et, quoique dame, Il faut bien garder vos prl8onnIèreffýe0.,
son visage fût toujours stristement masqué, votre absence.

on apercevait le haut de son front blanc que -Ce West pas la peine, senora; vous vOll-,
surmontait une forêt de boucles noires lus- driez fuir que vous ne le pourriez; vous vode

trées, et ses yeux de diamant qui scintillaient égareriez Infailliblement et ce serrait

à travers les trous du loup de velours. cheux pour vous. Non, mes hommes ne nit

-Est-ce pour nous qu'il a fait toilette? se suivent jamais dans le monde; lis ne

dit la comtes". Mais alors YvonDe a raison; raient s'y tenir; ce sont de braves gens 'dg
c'est un bandit tout à fait gentilhomme. pays. D'ailleum Il leur faudrait courir

-AlIez-vous au bal, senor Murino? de- danger auquel je ne veux pas les expoeeri

-anda 'malicieusement Mlle de Kerlanié. comme je suffis seul à la besogne', Jé led

-Vous l'avez dit, senoritu, Je me rendsà laisse Ici.

la fête que donne le gobernador de Grenade; Yvonne tenait ses yeux 'attachés rëY£111ýý'1
je venais m'excuser de vous laisser ainsi; je ment sur Murino,

manque à tous mes devoirs de mal- -- ýie ne serais pas surprise, dit-elle tout*1111

tre de maison, mais Il m'est lmp«salble coup, si l'on m'apprenait que vous étes

WagIý autrement. D'ailleurs, je crois que ma noble race. Il y a en vous du gentilhocaýnwaimwuee'

société vous eùt plutôt fatiguées aujourfflbui, et rien que du gentilhomme.

car vous devez avoir besoin de repos après A part la façon dont JI détrousse lesy0ea,
les émotions du voyage. Je vous enverrai geurs... grommela la comtesse.

pour votreservIce particulier la JfèreNWe, Si Mlle de Kerlanié eût soulevé le ma

la seule femme de ma bande, mais le plus du bandit, elle eùt remarqué Nwression
dévou6 de mes sujets; si elle est un peu m:al- douleur que ces paroles avalent .'amenée

adroite comme soubrette, vous voudrez bleu son beau visage. Mais elle ne âlap erçut

Int pardonner; je suis sûr que vous en $"OZ même du tressaillement qui avait Mecý&Ué"

satisfaite sous tous les autres rapporte. corps viril. A ce moment, la draperie

-Envoyez-nous donc la Mère Noire, répon- salle fut écartée avec violence pour laf',
dit Yvonne. Comme Il a bon air là-dessous! passage A un animal Énorme qui vint se

ne disatt-elle, et comme je voudrais le voir ter entre les jambes de son mattre.

démasqué! -MisériSrdel qWefit-c-e que

Ainsi vous vous rendez au bal du gober- Mme de Kerlanlê ýn reculant,

nqdor, monsieur le chef de brigands? reprit Yvonne reeula aussi, mais très Péué
la comtesse, non sans Ironie. avait conflawe en Murino, le sachant

U bandit Winellna. et forL Vantmal qui venait de faire

-- Sans doute pour y dérober les joyaux trée et Inattendue n'était rien moins

dea belles dames? ours de la plus belle venue, gris, ave-
.k. Morino redressa sa taille superbe et lalosa tète et des pattei énormes; une mal_

tSaber c9es mots de sa lèvre dédaigneuse. gulière luisait dans ses petite yeux
-Non senora, mals pour y taire justice. gents.

-Aft ffly être reçu, Il faut.«urgence une -Permettez-moi de vous raegar«

carte d'entrée signée du gobernador lui-mé- vous présenter Owe, reprit Murino

meý et portant le nom de Yluvfto. puyint na belle mgin sur le

-au effet riposta Murluo qui tira négli- la bête, Coc% mon aosSlé,l on igu

Semment de sa poche un carré de carton caissier.

-Votre caissier? fit Yvonne étonnéeý
rom. 1 . . i,

&-Seulement, ajouta-t-il, lorsque Je vais -rh! oui mni)rita; J'al.di r 'echeeme amoncelées. týJ, et ga"»:Ie monde, ce qui rWarrive quelqu«ole, cela; Il est *MX comme lu
;P«Diprunte le nom «un ami.

à, malh«r à qui omftlt Sia ber..... . -vou bochmes Wy regdént-Jlo avec- vous? aux ht"rs 1

reprit la motme. -4 bon entendtur salu , t, WW-ce
-NOM4 aucun. que vous voulez dire? ft 'ÉYoroýe

-- Ct« 4vident, dit amèrement la vieille -- Non, dit-il en rlant
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q1l'ulle femme et même deux femmes pus- grande femme brune, rentrèrent dans l'ap-

4WIt forcer la porte de mon cabinet; et d'ail- partement, du bandit.

lellIS n'est-ce pas moi qui vous ai enseigné La première grommelait.

l'existence de mes richesses? Il Quant à vous, beau monsieur va croire Que nous

CocO, 011 va vous réintégrer dans votre do- l'admirons, ma parole! Yvoline est aussi par

J'entends hennir Mazeppa, Je ne vou- trop enfant le que le ciel confonde ses earri.

Pas faire attendre mon meilleur ami ces! c'est déjà par sa faute que nous en

Co.,,. sommes-là!

-- kazePpa est votre cheval préféré sans La seconde pensait:

""te; Je vois que vous aimez beaucoup les -Comme Il a belle tournure à cheval! et

monsieur Murino. comme le costume vénitien va bien à sa taille

-Plles valent mieux que les hommes. éqégante!

un misanthrope, pensa 31me de La Mère Noire se disait

Izerigitilé. -Voilà une petite colombe qui noa pas

ý -,Peut-on voir Mazeppa? demanda la froid aux yeux, Mais mon chéri-est au bal...

Jeune fille qui S'était hasardée à passer sa il va peut-étre y attraper 1 un mauvais coup!_

ký&'110tte blanche sur le poil frisé de Coco. Jésus Mariai prenez soin de lui!

-- eest un honneur que vous lui ferez; ve-

à l'entrée de la caverne, la Mëre Noire

reconduira. 01U J'ON VOIT UN BIMAND QUI jÇA ËAS M,&V-

"2ýi=s que la mt~ les suivRit en mau-

ý>ý"t les fantalsieR originales de sa nièce, VAIS COL17B

qui était d'humeur folPItrece Jour-là,,

Ru, cÔtés de son maitre, avectoute -Ma bonne petite tante, dit Mlle <»: Ker.

que lui permettait la nature. lanté , la comtesse, vous avez Yaîr Sétre

'ý!_f3êu«rltft, dit aimablement le PARdit qui Meh6e contre moi; je V crus le ffl te, nous

ý'Ïhârch4It devant avec hClé de KMgWé, n'avons rien à craindre. Nous

'de Je vais à la ville, 0uriez-voue Ru- Sun doux sommeil entre deux dXapfj très

eommlesion à me douÏèr? Mon Instille fins,

un peu primteve et 11,9.Çgt.vOug -Des draps volés!... quelle horreur 1

uer bien des ebose,$ -Alors, Il zy a ý pas Wautre ressource que

qu'importe pMgS ou"r.ÈSr,ýVûu% de ous établir dans te. 4g=. ce

Pas nous garder gtemPRPrtsonnio- -Alors, enfI14 puisqu'il,. le faut, ;rAime

nteft-ce pas?, encore mieux le lit, soupira. l'a -bo=e

ne dépend pas de Moi... Unsi, que Mais Qui:.Zn'eftt Jamàls dit OM:Je:,Pgmwrais

-Voua rapporter? it sous le toit d'un chef -de vole=?

M«rd. J'ai envie Wune ch<)Oe,:malg -- je vaî%.v lis aider :à,v-ous d iller.

trop difficile à faim. VOUir ici - un Voyow,. ne tremblez pu et dormez. pabible.

et Puis non, ne me rappmtfýa rien, ment, Qe sait.? demain nous. apportera peut.

t. sauf d 1 es détails Mr la fM- étreplus d'agrément$ qu'aujourd'hui.

-Et lesquels? 'Enflu, II
rkG MJua trée bas les de= daffli et e nos malles?.

!"'Ur: den torches que fenaient- lu*10M-P monquemit,,pýuà qu'il i es. diatri-
yvonne et la effltase Pureut le

l«Ourcher unspienMe.ètgJS wft. buAt à ses bandits. ]Ut.4laDPrdt dOMAID, Je

ileutrée "ux mettre ma robebleuç...
de la caverney uxisi graude.fëm vas t'habiller pour ces an

ý11"fdýFe et trés brýn*,: vgue të DoW cria, U, MR tRDtë, c'est POU, mo Pr0-

Wftanten 1%fr lit mpe.de croix Vo". coMpreýPeX4 , àePre Ak
la -]Mie est bien 1ýocDe pV.r eu

re Noire. 
et J'aval$

ý0u*, la main meg PIÙM yleMe.9 4«rgees je

lég endossera
eude temps apré% tandis que ffle 4e



24 LA MM POPULAIRE

Xerlanié peignait ses lourds cheveux d'or, un -11 est bien dégolité, dit Yvonne.
léger renflement annonça que la bonne dame -11 n. raison. Pourquoi a-t- -Il Incendié
était partie pour le pays des songes. . palais des Castro? Parce que les, Castro'ont

Les pensées d'Yvonne étaient riantes. fait jeter bon de leurs pauvres logis des
ý_Poùrvu que cette nuit nous n'ayons pas rÙalheureux qui lie pouvaient payer

lAývIsIte du caissier de Murillo! Cet ours a loyer. Pourquoi a-t-il retenu quinze joue

l'air sociable, mais Je ne m'y fierais cepen- captif don - Gonzalès en lui réclamant
dant pas, C'est curieux, je ne me sens pas quante mille pesetas de rançon? parce
la moindre envie de dormir: c'est peut-être Gonzalès refuse une obole au mendlant de

la faute du café qui était excellent, mais lin la route, un morceau de pain au -vagabob.d,>

peu fort. Cesbandits vous ont un talent pour qui meurt de faim, et Il nourrit ses ehfeuWÏ
le préparer! (les viandes les plus succulentes.

Soudain, elle aperçut près de la porte de L'autre soir, le petit enfant des Lon'rlè$
la éal le une masse accroupie. pleurait à chaudes larmes parce qu'il

.- TlénK la Mère 'XoIre! Est-ce qu'elle va égaré les mules de son père: MurIno S'est

monter la garde ici toute'li nuit? mis en campagne et les lut a retrouvées», de
-La senorita n'a pas Sommeil? plus, comme' le petit n'a pas à lnàhýý
-Pas le moins du monde, eausüns. ger tous les jours, fi a vie sa bcnl1:'ý.,

-ons êtes jeune et Intrépide, vous. Ji
se dans lés mains du mignon qui

-Votrp Murinqu'est guère effraygnt pour cru voir la face du Seigneur. Néanmoins,
un chef de voleurs, répondit Yvonne, Il pa- nom de Murlno est redouté dans là 1,94lérm
rait même très... très courtols, et, ma fol, Car Il ne peut toujours empêcher ses IlàW'

presque bon. mes d'arrêter les vôyýakëùr-à. Et puis,-. . c4ý',
7_ýAh! ma fille, que cela me falt de bleu qui est un jeu, un amusement pour eeebol,

&',Vouà:ènteùdre,, parler ninsl! Il y en a of dits, est une Vengeance pour rltiô. Il: à,
fiéti qui'disent céla, quoique Murinô moitbien plaisir à écraser la société qui pa'iýeiée 4#
ÜIIM du'peuple espagnol. Son sein.

-vraiment? -pourquoi Vous nommla-t-on I& Mère:
-Oui, et cýet juste. Qui leur vient plus en et quelle parenté vbIns unit ft Yýurlùd?

aide que mon chéri? qui soutient comme lui -Je suis nommée ainsi parèé que

les Malheureux, les pauvres. les petits? hommes ne savaient commeût ul'apwér,.Ét,

-- Ah! lit YVODlie. n'ai pas gardé mon â6W... ilýilitréfoL% îiÙ
'-Il Imrtueralt avec un misérable jus-, je suis venue Id. Aucune P£LrêtLtM-tt 1bý

qu'IL: son dek*nler morceau de pain. unit, mais J'ai été sa nourritë.

A:_ýëRt. très bien de sa pnrt, murmura Mlle -Parlez-moi encore de lùi; SI ý-oùs <
de cela ulempêche plis qu'il lias trop fatiguée.

fait I'àübiône avec l'argent d'autrui, -je lie le guls pas. Je ne me ý cou
wý"MôÉ lemËi n'est Da$ un Voleur! S'écria la mais quand mon chéri court quelque da;..

M#m avec: Indignation; c'est un jug- loin dé moi.
ticter. -Ah 1 o .ui, Il est en péril; aussi quelté

téla? d'aller se mêler à une Société qui wfst,

-TJn Justicier. poursulvlt l'Esùagnole, Il 3R Siénber

Ée impoÜillemft-IRmhis un homme dont la -- Ijes.plue udbles sontlies Agaux.

fWnw 1 est .M mlocre où a été amasme àÇèý .-- Par la1bMe, mats non par1e Màg,

peine IMr le travail.' Rest arrivé m'affites -Par le mwgauut.

qÙé I«ji4n*uu de Ses pitàôtiàle;i,-o ýa ViouW eort;:gmttlhommel,

riche, Murillô if« wifiàé. il tes-le Mot ý Je 4eviné, ý jel,

àeâitiqùè grt 1 tnds,, ànX r aiù qu'il est un héros plu# qu' lfg
4geOtes;ý I! Oe vfflge et H venge les malh«ù- qu'tine fatalité terrible. .seùle,ý1a en

pré"t. 
.

iéýaitý Ce te* PW Ilàtaour dé ýl1ôr qji le la vie qu'il mène. 11,

lè Voý1àft, Il pôùrmit 1toâ dît' àfaii'Jè'ùë tab

mir le monde IL mes pieds, MÙ:W'ýli:lè 1" 1- -- Ob 1 je ýoufe discrète, moi, et disal



ceux quele sort a injustement traités- -Pour l'assassin et pour le voleur, car on

Yieille femme rêvait. 1 Enfin, elle reprit le trouva porteur dé la sacocW ýdU jeune

si elle se fùt parlé à elle-même., Alon.zo. On ne l'écouta Pas. Ouleïenait pour

-- Mon fils chéri est lé descendant d'une Il- un, mauvais sujet, If fré4ùénfait U4éý froupe
d'écervelés, et l'on voulait faire un exem

lUmtre famille éteinte aujourd'hui, du moins pie,

a»Pàrence puisqu'on le croit mort; il por- car eéSmment un'meurtre analogue avait

te un des plus grands noms d'Espagne, et sa été commis dans, la même ville.

française d'origine était aussi ý noble -Est-ce qu'il fut condamné A.ýnortý

4 13011 père; mais ce nom je ne le dirai Pas, -Les preuves nýëtànt pas sCflaftiitëlý,' oh

dois le taire... jusqu'à quand? Le sais-Je? le condamna à vingt ans de prlsô ' n. Le

bêlas! Peut-être toujours. On était si heu- poir s'empara de notre edan,ï.blên-a'imé.. Au

rellxifians la villa de Grenade! Pedro grall' lieu de recourir -à Dieu et d'àtténdrîý patiem-

elfflilt si beau, si bon, si aimant, si brave 1 ment que la.lumière se flis il ne put, s-u'ppor--
ter la captivit é et s'échappa un beau . afin.

qu'il avait bien dans les veines le sang de la

aieux 1 Nous le gationo touel moi surtout Poursuivi de ville en ville,' de village en

sort père mourut et nos Soins et notre lage, il atteWt ainsi le botd de la uýër'; l'à

t1ýnd1'1ÉiSse redoublèrent. Quand' Il eut dix- sur le point d'étre pris, Il joua îý.ýftq'ët âè:

ans, Il fut difficile de retepir ce beau jeta à la nage; c'est ainsi qieil ýàeiivii A,

*leeur qui aimait% le mouvement. le danger; Ceuta. Quelque temps après, lorSqulil tUt'j,ý-ý
onnaissable, 11,,consentit à se mettre

'Yfé :entre deux triste& femmes ne POU- sez mée
à la tête de quelques vagabonde ennemIsaus-

'rn'ltP]Us suffire A cet enfant franc et gén&
si dé la société, grands

comme l'or, mais dont la je=e"e Î»Ull
... Quelques mauvais sumff l'entrai- courage, et Il revint en Èspagne où, depuis ee.

au jeu. Une nuits pMra,,Bortit: «Ueé jour, il a exercé le métier de bandit ou p1w,

"48rqeUre brillante après y. ayolr.perdu une tôt, comme le l'ai déjà àltj de'Jùýt1c1éý, de

Romme; mals que l1g: in»Ortait? 1neSý d4feneepr'des opprimés, eûde fedëésMùidëàý
iui.paSora-.%etng: étaient si riches:]: Vau# t torts.

ý»egnau-avait gagné au contraire. Yvonne demeurait si- bien Songen»e

débarMm*r, deý M, 990o- mère Ndire la cimt .eüdâÈe,ý!

,,"Iý,dejuanda celui-el à Pedro.: Je r&18ýdDIX allait se iefirér dýuêëàëht

*it amW oü. je ne pu* entrer ainsi: BWI jeune là ý retint:

-Et sa Xe ' sa egit. lié

tle, le la ferai *"ýreudS demain ohez: ëre, PR'ý vWè: Ci e

res, nleot-S pu? devenue

Uete id est-ponne ý"k& 0y«eý7#1)f
itre (le

t9ge. p elle, gigt *on #]e

Voila com. ment, pour son malheurs me ý,pa40. QW1ý ýl98t1:4% le ý1,1ef dý bri-'

saeoçlw de awl gan&,.. , elle l'ýa renié,"fRný paSsa a , , 00111ýàndouIlIère sur 8Q1î ëeRý1ýý PUIS -rut
nain et. o qultté-..Ie paye et, zitù!ne eommlt îé,

le. enm
chacun, ýe W= Côté. XRIM ý 1 a10,it vine mètm, tic eb

.1 M, 1 1 1 . .1

ert éPoýVa»iftble iýet nfit à, lýEUdroIt qÙ

ýait quitté Alonzoý il: courut dans 'eette

ý4 Elon pojinard main, Inalm qu" es
MMell; Un »Jte

»DU ami gleait dans une mare dé de sa, ete

t ëQXJý- iêr de 6tiste fine', et Ja mère ýý0 8
qý«tt moýrf, ý Lorsque PédÏ0 ed j

la dtitreEwe'dat8, ýaU$Srwt qa ë1lé', ê11tëâUtý

er la 'polim AU dwUrý à,un et, ÔP ê

,ans une escouade de serMM ýPt lène la nùtt.
ma qùe

inq u ed' *'4' èi"" ïï
un bomme, lef ma ëný

te îý
Î4,

immédia

'üX, ne -le, 1 -
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Pedro Murino vint retrouver m hommes sical et dêlibéré, je dois avant tout vous ren-
dans la matinée. dre justice; vous nous avez fort bien traltkéfý-

Le soir de. ce jour, les journaux racon- Mais Il faut que je vous confie quelle est nO
taientqu'à la fin du bal. du gobernador deux tre situation.
Invités WéWent pris de querelle: l'un d'eux -Ce n'est pas nécessaire, mademoiselle,
faisait partie de la police; quant A, l'autreon Interrompit vivement Murino, je ne veux... >
Ignorait son nom; la dispute avait fini par -Non, non, Il faut mettre les points surtourner au drame; l'officier de police ayant les i pour rester bons amis; laissez-moi pari.,touché son épée, l'inconnu s'était jeté sur ler. Vous vous figurez peut-être que nOU0.111,lui et l'avait blessé grièvement; ceci se pas- sommes venus en Espagne, mon oncle, masait à l'aube dans les jardins mêmes du go-
bernador; en voyant tomber son ennemi, . l'a- tante et moi (mr mon oncle est aussi de 19:

gresseur, qui portait un costume 'vénitien des partie, quoique vous ne l'ayez pas vu), poffli

pl 1 us riches, s'était baissé pour murmurer faire un voyage Sagrément? Vous vous trom'.

e son oreille quelques paroles qui firent pous- pez: un parent éloigné, mort depuis peu, a
eu la bonne Inspiration de nous léguer s1ýse.r au blessé une exclamation étouffée; puis petite fortune, une. centaine de mille franc$Il avait disparu; on ne put retrouver sa environ; vous voyez que ce n'est pas le pic-trace. 

A-foie. Or, tout en bénissant sa mémoire, »OUS
avons dù venir jusqu'à, Malaga où un certain
Anglais du nom de Ayrton prétend avoir plus

0-U rEDBO MURINO SE CONDUIT EN GALANT de droits que nous à l'héritage du coustu
HOMME Méry, et nous a Intenté un procès. Ce proce

traInant en longueur et menaçant de tournOri
-- Bleu vrai, ma tante, J'ai engraissé Pen- à notre désavantage, ma tante et moi repre*'dant ces trotte Jours Damée nous le toit des nions le chemin de la Bretagne, car la vle eW'bandits, disait Mlle Yvonne un beau matin.

Et vous? - chère dans votre pays, monsieur MerfU0ýý',

-Mot. jten ferai une maladie. lorsque vous nous avez arrêté« et ainenOOF
let. A présent nous ne savons quelle tO0rrnVr»ý1

-Vous prenez les choses trop au tragique,
prendront nos affaires - àr n ous h-é--rt -a'ma tante; vraiment nous ne pouvions tomber
Ion notre drolt, nous vous enverrons laowwwlen de meilleures mains. Enfin, si votre foie
me que vous exfg...vous fait souffrir, nous vous mènerons à

Vichy. Un rugissement de la comtesse coupa la VW'f
- .-Oul, nous sommes assez riches, peut-être, role à Yvonne qui, un Instant de arum.tom

pour nous payer une saloon d'eaux! recouvra bien vite s'on sang-froid
vit.---QUI vous dit que mon oncle ne gagnera

pao; un procès contre ce méchant Ayrton? -Dans le cas contraire, senor Murino, 191
-MOI je n'augure rien de bon. Sans comp- ne pourrons rien vous donner, absol

ter ý que ce Muilne va nous demander une rien, vous comprenez. Nous vivons, &une 0ýr1
rançon que nous ne pourrons jamais payer. nlère très austère dans notre vieux maààW,4'

---4wqu'à présent Il na rien exigé,: et pour- breton. des galettes de blé noir, un peu
tant, hieTý: hier, Il parlait de nous rendre no. viande, des frults4 du cidre, vôCA 0
-tre Ilberté aujourd'hui même. Enfin, voulez- naire; le toit Wen va par moma la'téý,
vous que je lui -parle? du nord tombe en ruines et nous av

rÀ, comtesse hésitait; Yvonne était bien de qu6t faire les réparations
pour . une pareille négociation. Cepen- Vous voyez que:jeeous expose notre

datit hi bonne dame céda aux lustances de la 8111115 fau.me,]'Ont»;,aprèo tout, pauvreté

aperce .vant le nègre Tippo, le Pu vice, et, si. lei iterlanté n'ont'' 1

fall« .à la recherche de son maitre. gent, du, mOiDs Ont-Ut tý6uJOurs iirU
" ino ce ren&t au dUlr de sa joli l'honneur de leur nom
la tiý!41». quela comteige enwilait eu petit gis cours A Ut, yv Ce la VU
d"g'oes Malles, lyonne entretlit le býndIt. gard Interrogatoire iàù ý6ý

-Mouleur MuÉno, dit-elle de son ton mu- ce vinage demmralt lm'
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Masque, quoique le cSur du jeune homme tout bandit que vous êtes; les Espagnols

'battit d'une émotion étrange. sont croyants en général, et votre mère de.

-Mademoiselle, dit-Il enfin en $,Inclinant vrait être une sainte femme. Voici mon petit

11veC sa grâce courtoise, je dois vous affirmer souvenir.

»1011 tour que je n'ai jamais eu l'intention Mlirino, très ému, prit la croixgur laquelle

'[Veylger de vous une rançon. Il appuya &es lèvres; puis Il la fit (ùsparal-
. -Vraiment? Au fait,' ça ne m'étonne pas, tre sous son habit avec la chaînette qui l'at.

.17époudit yvonne avecsérénIté. Mais, alors, tachait.

'pourquoi nous avez-vous arrétées et retenues -Elle me suivra partout et on lie me l'ar-

prisonnières? racbera qu'avec la vie, dit-il simplement.

-Je ne vous connaissais Pas alors. Je VOUS De nouveau Il ploya ý le genoux, et, cette

le répète à présent, vous êtes libres. Je vous fois, porta à sa bouche un plf de la robe &Y-

J'Ire Que vous n'aurez plus rien à craindre vOnne; Pu Is Il s'éloigna sans ajouter une pa,

Jusqu'à la fin du voyage. Je souhaite vive- role. Quand la cOmteSse vint à s a n 1 lèce, elle

ý4eni la réussite de votre procès, mais, quoi fut toute surprise de la trouver Xraveý

qu'il arrive, je ne veux rien recevoir de -Je savais bien qulelie:JOUÙit . la colnéd. le,
pensa la bonne dame; elle avait aumi: peur

-Vous entendez, nia tante? crIa YvOnne à que moi, mais elle se surexcitait: pour Mý

'J'a comtesse qui, à cette conclusion inatten- donner du courage; à présent que nouo, .ýojj 1 &

ýe11e et satisfaisante, avait fermé ses malles sauvées, c'est la réaction-. la Pauvre ýpetIte
Joyeux bruit de West plus la même.

clés. vous entendez.

dans trois jours nous pouvons être enFrance Ni la comtesse, ni Mlle de Kertanië lie ý lý<é-

A"s quatre & Kerlaniè 1 Monsieur, nous virent MurIno. Elles n'étaierit pas de rétýMr

10 e dans leur 0' 1
us remerclons, ajouta-t-elle en tendant sa depuis une semaIn ano r,.qtLR-

les recevaient unie nouveile qül 1 ;,
fine au bandit. 

es Comblait

Xeino ne prit point cette.Main, mais, met- de joie: lecomte Aie Kerlànlê Waynit pas'eu
Ot un u pèu le. besoin de continuer le procès - A avait

genou en terre et soulfflnt

eej)eet fout à coup renoncé là lutte, a'
Ide son masque, il la r au ' ôtWafit

coula un regard furtif vffl 08 tante ioult entière la Petite fortune du . détUntý
der laciuélie il: Prétendait nae6à avec tant

qlll,$.,Mançait vers la porte, pour
ý1a_ . 1 - piniAtreté. Ces b1eùËý ajoûtëwýà Id tire

'Voiture du rm= plus ma
.«part, et. elle MU

ýbe4 à rente des terlànlë, foriùaient un reyeu mo-
roreille de Murlao: , - _ i !; 1 1 1..

déote mais suffisant, et WMýttaIënt (le
r"fýeuor -Murin je ç-OnX tÇ.yotre hi$-

Je vous plains..v lin jq" je pe. ýT lever les murs décMpits eum"oir et àe àk.

re agi ain- né à YVODnû'Une Wité ce que
après tout i,.,eur&ts-peut-ét , personne ne sut, et ce ÉWnt j1AUjjýIS ïë &Ri'da

VQee plaS et je ne Suis PRS. sévère
ma tante et qu b!ý.4., de,. se vanter,. cýeêt 'âtre, -peu , âe' icim

e le ý MSde. X014, Y9"
vont sa renonciation:'& rhejjtàgý, 'Il &ïýaît

ïOnger à vous amener. A éýàý de
'iiiduvé "r $a table enrentrant éhez'je ûh

011 ne fait pu son. travaliýerfflr . ', . - Il .ý j _ -

ý a Vous billet Conç ý> ïihlliste, lui ënloi.

ý-kýý4IUt4e. Mpft Je ulai, Pa . a & là füýýM
'tà0tnýt$e désister au PIUM t6t de @eSL'

waý e tmuveqq!ag.eand 'fffl v.J larrêter lé procès,' sous: p*e de
S. que vous £R409,

gez-derai étemwlem»t ýA.0 se voir égorm. qailis li jmémë ýemý pAr lý%
IW de la siérrIL'L'àvii: était

'Peýeoien, répommt 4iuenq qui

a et Céli 
r1w.

1.7je.

-QU Dieu vous «*oWe 1;,»e Pglwtt«'-'

youfukdam un peutý0W.0kfflo

et vous rappaum -roâ Spt1'fflýj1êdo 'OU '119want _44e Maître ut à i1t'eoi.est to 06, dqX
nptft yvSne

qqes jSg,ý4, lwa ýla Ë*Wný an ýX4q"1ý
,,nu Smie mie pQ#teeqIjý, d'or Ur là- fte

*out: «MY6* w taU4100 taid ton 14
rappow a



....... .. ............. ...... ..

LA MM roiÛLAM

leine a raison - le maltre a quelque chose ; je souffre parce que suis las de la ývie d11ý1 . .1. :. 1 1 1 ý 1 19q n'a pas , eQmmELndé d7expéditlon: depuis Je mène, que j ai besoin de >rentrer dans 0;
qu el ne , temps. société, de redevenir le Pedro d'autrefois et

---Ça c'est vrai; faut pas que ça continue que c'est chose ImpomIble!
trop eýips, car je lui ferais voir le tour. -Mals si, c'est possible.

1 ztà me .parler du chef, ripo 1 sta un Et, mystérieuse, glissant comme une o10ý
gars à 1 tournure &athlète qui professait pour bre, elle alla fermer toutes les Issues. Elle
Mur!nq un culte touchant à la v6nérat ion. revint s'accroupir aux ple& de ce Maitre

-Et qui te parle de dénigrer le maltre, e hé ri, et parla longtemps à voix basse.
litqb"e? Tu te tâches pour bien peu; je dis rino l'écoutait, et à mesure qué les parole$

gmb--e> me démangent de courir la tombaient de ses lèvres flétries, le visage du

Montagne jeune homme s'éclairait. A la fin, Il la rel.ê-

--C"t ma 'pensée, opina le Requin. Per- va, déposa sur ses joues r1dées un balger
sonne neple que le mattre soit un fameux nore et s'é,-rla:

mais.11n'y a.pas dedoute qu'il est -Ama! tu me rends la vie , tu mý,ùýViw

prëoeml)ë, rapport A quelque chose. des horizons auxquels je ne, songeais p89-

.Yas-y. donc, lui, demander, ricana le co Tu as raison: ce qui me tourmente,
nostalgie dU'm6Ùdel de la vie du passé

-N' temps passe ýet due la laquelle J'W-qýais renoncé. Eh bieù! oui,
- em0ýhe que le . . .ffil glurazzia commandée pourle palais des Hu- veux goûter encore; je retL± tedeVýe r,

Maptès.n'a pas en lieu, grommela la Baleine. moins pou r un temps, 'le gentilhomme Que

-$i c'est son goût de rester en paix ces J'al été.
jour "I, n .ous ul avons r leu à dire. Mur. 1 no r envo.ya IlEspagnole z et sè vitt

camarades, aux dominos! Déll- marcher à grands pas dans sa rsý*
C".n'eýtpaS tient la partie? formant, ses plans. Pendant trois Jôtm

&'ee mqýuent, Murino, à demi-couché sur hommes je trotivèreht pus
le ýUy#n (le sa', chambre, révait silencieuse- A la fin du troiàlèijie If :les r>agseii-cbbliii i8dM,

_ 1 . > :. - ai
Ment le fr»nt dans seR mains. La portIère se et leur fit part' de sa dkisiéti;'p>ôur lit là il

1 ze 1
souleva, sa4s bruit, ;?ý1a tête ýrun:e de la ou deux Il qui ait la gne la'
g*e Noire se »outra par louverture. uné affaire: iiùpottàütë ràpbeýàiî

seul et im:ýobfie! encore': songet, lsolîàjýàe. penftilt . cette abserièe
0 9 Z. 1 uýUrmÙra-tefie, ô mon pau- née Il demeurait le àw, "et, à Moins.

et, liùl,:Wh,ýeàtt
'eri reCut a sa Mo

pý AMR Tiens ici. 'de le iémplàéei-; tes 'bàttdl i

l'a eliling ùM t. cèýiMen se duiré pen
la veux ioùiom*, me cacher le secret de dailleurs, Ut der; quél ý,IvW

týeVe,.,et tu as tort cependant; rmkéý!
iââ"qil ïýâI 4rCý ýwnS mee bMý, ùSrri de

t el" ter ie àlièùi% ïéebrWin&L'
Mon lai peut-9tie te guérir..

murlto, " Uà lentement le. têtèý Sffl yeux -le%@ bahdits, 'è'epeËcliiit
&tale , nt Pl ews de tr IStýý, w 1 visage a& rés, mülà

an masque. 4ýulj ne po iiiiit mlidZ t. Qu au de- nd Il avulit:l* Uw Winel . Y Il F. l'M 1 .ýioMjMý,
ýh9Z10l1ýu, 4ývent les 'étrangers, ger 1t'iýî M il *kt libre c MMe
ti-ilts fiers et ýnr'e 1lèýe à'Ùné:
Mte pzcâmda 1îàMMeiý- êt, lýâ:a éaýralt

'Veux jour où D lui pren&att fantalMi
-tu que le te dise ce Qui eause ta

ter' rtwraatillobýlomi «.,temm IL, 1ý0i,
-MOW . Oe joý*

damt à l'mule jetme homme, -elle inur-
- Ir ', ýi ý .1 - ....y ý , , I..

1 1ýà1,r1wiW flt-11'àleee'ùiiiý 4" th
répou 1 Mâ 1 üt"ià -vieil 1 fb rem- M r t,44elfèý 1ý

iî gain të iueÎ6 dw; Wý6àzý



29

'lýÜr laissa beaucoup #argent et n'emporta riantes. Le lendemain, de bonneheure, tau-
qÙe la Simple sacoche quii gardait en bau- dis que ses compagnons, euvant.jeur Ivre.$.,
(IQUIlêre renfermant des millions. Lks bri- ronflaient encore à poings fermés,. Il SortJt

*4nds demeurèrent seuls, perplexes.:et attris- au loin dans la campagne. Loirsqu'il rentra

tés. Mais comme ils n'étalent pas gens à à la caverne entre onze heures et m41, son
cýuser longtemps le même problème etquIlIs visage blème que les r9ýo-us du soleil ne par-

lavaient soif pendant les neuf dixièmes de la venaient pas à brunir, rayonnait. d'une, joje
Ils défoncèrent un tonneau (le vil' profonde; Il tenait â la main Une éiOire, de

Offlt fêter leur nouvelle fortune, et novèreilt soie ponceau un peu macqlcý-- de. terre.

'bittÔt dans l'ivresse le souvenir de Murino. Réveillés Pour la Plupart les bandits cher-

Etla Mère Noire? Elle ausal quittait la Mou- chaient alors à, rassembler leurs souvenirs ci
ýt*9ne> Mais non pour suivre son hijo, car frottaient inergiqUeme ut ý 1 eurs. ye ux de char-

elle> avait pris la route opposée, et son hijo bon, encore ensoi»meýllés sous les sourcils

Il"' avait dit en l'embrassant et en lui re- touffus.

enragée,.121ý'tta11t une bourse: -Hombre! cria la Vuelie.

ne peux venir avec Mot, Ama, - ta Délices qui revient ý4exp-édition..

vréSence me trahirait vite, rends-tol où Je -Des nouvelles! des nouvel .les 1

t'ai dit et travaille à lue faire pardonner Lorsqu'il se vit au milieu de sesý CoMpa.

gnons prêts A. l'écouter, Déliceq

ul ne savait où Dm allaienttous les deux. termes.
-Des. nouvellee? cul, ýnieg.

V me promenais dans la cauWggne :et,
sais des fleurettes. Et,,!dçylnçr

LES DELICES. IITI GFNPX iïvIÀIN 
qui

contré?

neS'appelait pas Titus, mais en luidon- -Va toujours.

le même surnom q1fau doux empereur -- Xal rencontré un: Sr> inertg'eag au
bor& du torrent Pie .1a:.eqe4ç,,.eý_ý

aln; en réalité il Se nommait 14arýuS au

rIn et avait vu le. jour, au dontratre de ftuloo,,.. C'est le,.niattml:.

brums ûoMpftgnGugý dWm une migêrable -Mort2

"Mrile du Marats. cé; pdxpdeu pfflédait poil prè]ý- Je le, dlm*M hia. ët

114MIler Prestige sur ses CafflMdf#ý Il vous ne vû lez pas me,

(je J'esprit, Comprenait deux ou trois ýt«éý mIurinQ. avait. 408« de l.a yie wur,

débrouinalt les:àttnattWW ýJ0 , Pluff . nt-
r4c

1ýbiarraqée@4 winsiginait partoutne ý Jouait -An. fait 1 au fait! tu P.. -*ýeJa8 'demain,,
-ý-eurino, repose &.prés

>M'atm du couteau et IR-V&it fdIre entpa'ruil les, aý-

tùutes ka querelles. Ortee à IR: m«' fflý,Oý mes amis 1

de son Intelligence, fi conservait surý:1a eut un ba»dita Àlý"

e de Murino un tel empire,: qW4, défaut 6MU&.119: avaient tant: alm,.6.,.Iepr 1

-Qwajg-tg fait de.son corps?,
er, ûil l'eût 111$é'tal*W«

Ïft: br4;ahdo dé la Sierra ýet dW! WeD qol:lnlétou ýP"

Màu opt .4 4it:,piggt,. et 01: pý,wtalt> dan# ýes
murino, ne: iaimwt, >ffl :. . 1 q 1 -fi

Mwt auc=e raime : pmùwble,:, pourje 'Offlieffl. :de "Mou màltegg, »ý!

suppoftan. #ÙU- :111= en JU*49'ýUQ*

astuce répugnait au. , ew- ge le lant PriW de luý, p,ýrýer

«rait un: pft emme un repttit.mitimi- @çeow-s Il leva sur moi Rn regard Moe.
-, ý 1 1 m 'on' - I '

:..rpnt "et, j'appr, ochai, sa býôzkte

poyait pour recueillir ses aer'nIký ý

ý4àUWè (le dire Que id cauftin a$ par

$M dédain, Il le haIMOU du maim
d 'Pl

était -U8

bU Çýëlèbre juîtkweý Àýs9 ne,1 g vecqu r ,x,»çe Avec Xn04,ý4=4ý
que

"hný
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dans le torrent, que la terre n'ait pas ma commander et de leediriger. lis se groupè-

dépouille mortelle." J'obéis comme vous le rent un Instant à l'écart du Parisien et dis-

pensezi et je vIeni vous rapporter l'expres- cutèrent pendant quelques minutes. Cambriu

sion de la suprême volonté du mattre. savait que l'affaire était dans le sac; la eut

Un murmure accueillit ces mots audacieux. alors une pieuse pensée-

-Mes amis, s'empressa d'ajouter Cam- -Mes enfantçý dit-il, J'ai quelque idée qUýO

brin dit Délices, J'ai roulé le corps de Mu- nous pouvons ce soir exécuter un beau coup

rIno JusqW& l'abime qui l'a reçue dans ses 'auquel J'ai déjà travaillé ensourdine; jeBuls

ondes furieuses, mais vous remarquerez que allé aux Informations; le supérieur des A1011-

je nai pas ceint l'é%,harpe; je vous l'apporte zistes de Cordoue doit traverser la montagne

simplement comme souvenir de celui qui n'est à, la tombée de la nuit, emportant une par-

plus et que nous avons aimé. Je sais bien tic des trésors de la communauté; or, Ces

que nul n'est digne de succéder à Murino ; moines Wont pas besoin de tant de richesses-

quant à moi, ma modestie s'y oppose; c'est Vous convient-il de saluer le saint prêtre Su

assumer sur une seule tète une trop grande passage?

responsabilité. Uassoeiation va donc se dis- -Hombre 1 cria la Baleine tout le premier,

soudre. touche-là, tu es digne d'être notre maitre.

-1;association se dissoudre? -Vive Cambrin! cria toute la troupe.

-Dame! que peut faire une armée sans -- Caral! grommela la Vache enragée, lvaO-

général? tu pas nous payer quelque chose? A

-Eh bien! sols notre chef, toi, Cambrin! -Un festin et deux tonneaux de ftne.

Mi 'Murino t'a choisi pour le remplacer, c'est Ce furent de nouveaux hurras. Seul,

qu7il t1en a jugé-digne, Chauve-Souris Wavait pas ratifié l'élection,

Délices du genre humain eut un petit fré- -Toi, je te retrouverai, pensa Déllffl.

missement des paupières. Trois jours après son élection, en. imortg»t

-Mes amis, répondit-il du ton le plus doux, de sa tente, le chef heurta d'a pied un Ouwil

vous ii!ignorez pas que J'ai les désirs des corps froid.

grandeurs-, J'ai l'âme tendre comme une -Tiens! iat-il, Cet Imbécile de ClýaOYe

femme et, el J'ai le génie des bons coups, Souris a tellement bu qu!il en.a crev& i

pintelligénce des affaires, J'aime la tranquil- Ce fut là toute Poraison funèbre du pga

lité et la *vie facile. Chauvý-Souris.

Leadroit film joualt de toutes les 11celles
pour faire ressortir ses qualités tout en fel- Cambrin mentait en disant qu'il avait Xe

gnant la modestie. vu MurIno mourant et qu'il avait TeCUÇ41U"ý,

-Toi, Cambrin, tu es un rusé renard 1 s'é- son dernier soupir; Il Wétalt

Cria la Chaum-Bourlo, uns en avoir l'air, tu rencontré sous sa main l'écharpe rouýe

travailles pour ton eaint. bandit et voilà tout.

cambrin avala cette couleuvre avec un A quelque temps de lb, l'ours Ck«, uneim,

sourire de martYr. Caissier de Murino, fut trouvé mort à la

-Dieu m!ee témoin que mes Intentions te de la salle aux trésors, désormais VUW"

iont pùffl comme MÙM. mur, et que je Wal Coco avait regardé de travers ce poUVOËýO

d'autre :but que le bien com- . Poiw le mattre qui prenait la place de son Ch.,er

prouver, je vote lélection de la Chauve-Bou- dro, qui couchait sur son lit et Commande

ris, gWil sc4t uâ secondMûrino 1 k la troupe.
ndigestlon 1 dlt.Cambrin.

u. cbauve-gouris recula en grommelant;

il Oýnta1t que le paxisien se moquait de lui;

Il se savait bon tout au plus à détvuseer les

pumuts -et boire. Des vSfféMtIons Coli- I£"Umm xour Isi OANS ABUS
vrirepf la voix de Cambrin, les bandits Wau-
raient:voulu péûr un empire, de la Chaultle- là paufre vieillé M tramat sur

souris ý6ùr " ,I:,é pari" leur eaisait te% quètàùt sot palli 19bu btib, ChOM: ilui 4M*ýl

mieux, àý Pôcw em tinétards Il rebl-&Mtalt dif: -A»Jý quàe<ý,ygtaiài:"ïlearn: tu
;tà au

Woftyalit le beau aise=, »ui eapable:dé Sûr trouyff Mère; en4u ftcevft"ét



LA Mm NOIRri

'ý4ez elle le pain de ta vieillesse. La pauvre jeune, très fraîche et très harmonieuse S'é-
inte femme ne voudra sans doute pas eu- levait à quelque, distance, S'efforçant de se

k ýýendre parler de moi, car elle me renie tou- faire grondeuse et menaçante,

-»UZF3 Pour son fils; mais, au premier Mo- -Vous Ces de mauvais garçons, disait la

Propice, tu lui feras savoir que je pal- voix, etje ne vous recevrai pluz. le jeudi au
M.etoujours et que J'attends son pardon." manoir. Ah! vous croyiez Que je ne vous

La Mère Noire avait obéi à son cher Pe- voyais pas? mais J'ai des yeux auxquels rien
"tcl- Mais voilà qu'en arrivant A Madrid, elle n'échappe. Maltraiter une malheureuse men-

týOÙVa vide le palais appartenant aux Oria- diante qui ne peut se défendre? c'est plus que

9- OÙ était allée son ancienne maîtresse? mal, Cest lâche et inhumain! J'ai bien envie,
on "ID savait; en France, croyait-on, pour Yan, de ne Plus Porter de vin vieux & ta

e"chUPPer à la honte qui s'attachait à son grand'mère si tu te montres si mauvais pour

4-DM- La Mère Noire prit alors la route de les Pauvres gens; et vous tous, vous mérite.

1ýrQDce; C'était bien long pour ses vieilles riez que je ne flsse plus rien pour Vos faml1ý

Jambe$; aussi, lorsqu'elle toucha à Bordeaux, les, méchants garnements!

fatigue Jointe aux privations en faisaient Us voix suppliantes des écoliers s'élevé-

Pre1ýque une infirme; sa vue s'obscurcissait rent en chSur.
-Mam'zelle Yvonne pardonnez-nous.

les Pieds enflés ne la soutenaient plus nous
ne le ferons plus. Jamais, jamais 1

1)e8 marchands forains qui se rendaient A -Allons, Je veux bien vous croire, mais
'N prenez garde de récidiver. Venez avec ji2ot

t,"tes la prirent avec euxý à condition quel-
leur soupe, La Mère Noire accepta; porter vos excuses à cette femme, et vous

y Voyait uste assez pour cuisiner un vous-chargerez de son petit paquet pendant
que Corentlu courra à Kerianié demander

et Puis, Il fallait býen vivre.. Elle fit donc
route en voiture jusqu'à Nantes, et quand du pain, de la viande et du vin, car ià.mal-

'$'le 1ýe ,trou mble IL bout de forces.
va seul sur le pavé avec quelque heureuse se

elle pouvait marcher. De Nantes Les enfants obéirent; CoreuUnzie lit quun
'4ý4e e lui bond JuBquýau manoir, et l'Espagnole enten.

voulait aller à Parle; quelque chos
t*ý4dt'qu1e1i dit les pas des gamins et celui Plus léger.de

e retrouverait IA son ancienne

Me', d'ailleurs pour, la pauvre fenme la jeune fille, qui se rapprochaient d'elle.
-D'où ètes-vous et. que cherchez-vous?

f;ýirêe en gédgraphle, Parle était, toute
17raUce. Quand elle se renseigna' sur la --,HJal hifaf ma jolie colombmel ftt ýla

"te Qu'il fallait prendre, un mauvais Plat- mendiante doût les yeux afraiblis ne pou-

i lui non ait au nord, et valent reconnaître la captive de l'an de .M 1 ler,tra celle qui men
beau matin la Mère Notre se trouva en mais dont l'ouJe retrouvait dans cette voit

éforbihan. A ce moment on était en de cristal un écho du passé.
je de Kerlanié demeura une - lm.

mi minute
et pour une Espagmole aCCOUtumèe mob , le, scrutant le visage noir et crevas$É de_«týt brise Chaudes du mIdl, le vient de mer

bien la vieille. Espagnole. Puis:
froid.

-U Mère Notre Y
l'a 1OUrt découragée, elle S'afratUR au Pied "Dire, oul, mats la Mère-La Mère N Noire

Cýrcix de pierre dressée SU milieu de la
taquinée par les gami bien infortunéeet misérable.

Yvonne de Kerianlê éloigna les gam1npý et,
Mai conseillé mon Pedixo, sane0tait-
rais dù ne pas 1 . WaSoeyant sur la pierre..

ni. 06uefler ces paro-

QW l'ont décidé à quitter.la montagne -Comment At"-vous.:Ilà., Si.loin. (le votre
pays? Le OenOr MUrinQ ne VOUS a donc pýW

étions plus heureux là-bas!
sa natur 1 e Sèn& reuse r 1 e .prenant ie des- gardée?

Qe ajoutait, braniant sa tète bpMe Jalest plus uns la montagne.
_Âh 1 et où e9t.il dalle

Plus. beureu0el il - :: >
est gals-je! ýàe dit.

4ri est sa" d1oùte Ipleux, là 'OÙ, Il -- Et il ne voue a râpas emmente? Cent &L
ýorte que je meure mWrableMent

tout est bien comme pe4
sa iÙére POur aismon

coup au& tremam yo
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ancienne mattresse a quitté l'Espagne elle vieille connaissarwe sur les grands Che

aussi, et, ne sachant où aller, je me suis di- mins, et dêsinfecté ensuite sa maison ; mai8

rW vers la France; de Nantes, je voulais elle avait coutume, ainsi que son mari, fle

me rendre à Paris, mais en m'a mal ren- Winelliier devant toutes les décisions de 99

seignée puisque J'en suis encore bien loin; et nièce idolâtrée. La vieille fit une longue

'je sulii vieille, à moitié aveugle, à pei- ladie et Mme de Kerlanié, qui avait un e Se

ne bonne à jeter dans ce fossé. d'or, ne parla pas de la renvoyer. VESOI-',

",;e'pàrlez pas ainsi. Quels moyens Sex- gnole entrait à peine en convalescence lbrsýý,

Igtence avez-vous? que Mlle de Kerlanlé partit pour Parts.

-Aucun; je mendiais, je ne parle presque -On m'envoie là-bas pour me marier,

pûe français, pergonne.ne veut me donner de la fillette à la vieille femme; je ne suis

travail; je pense que bientôt je mourrai de pendant pas bien pressée, je n'ai pas

faim et dé misère. neuf ans, mais J'ai découvert le pot aux

-Cela lie sera pas. Je ne suis pas très ri- ses; ma tante de Fines a sous la

Cbe, mais Il y a une place au manoir pour la gujet hors ligne, parait-il; néanmoins,

brave femme qui m'a soignée alors que J'é- me il liémt pas dit que le sUjà me plaf
tais dans la serre avec ma tente. Inutile de moi, qui suis la principale Intéressée 1
parler de ce temps passé devant Iffl étran- dans, Je risque fort de revenir l'ét é pr

gers, n'est-ce lias? Vous aurez clieZ nous le Mlle de Kerlanté comme devant. En
pain et le lit assurés Jusqu'à ce que vous cas, je ne suis pas fftèhée de passer l'
soyez en état de continuer. Tenez, vollft Co- à paris. quant à vous, Mère Noire, reîtci,ý

rentfn:ýuI nous apporte un panier bien gar- paix Icli et seulement lorsque ýôr% serez
111:4 vous allez pouvoir vous restaurer un peu à fait r&âblie, vous reprendrez vos proi

airâtit de mè:suIvre à la maison. puisque vous ne voulciz pas m'apprendre,,
le de bonté! quel ange! ... Je vais nom de vofm clé

_J) u an nne riàttrem,.Ilbre
donc avoir un toit où reposer mes vieux os! de le garder; je comprends vos .scriip_ý
C'est elle, û c'est bien elle avec sa tour-, mais J'auralk pu vous aider dàris vos
nure fine et vive, son visage blanc dont je ne Chés, Souvenez.vôts quýé Vous ne< géhÉz

dfiedugiie plus très bien les traits, et son ICI, et que si vous vous troliYez encore
accent al doux. gite pour vos vieux jours, je vôùi pr,

r.« irieille femme mangea et but, ce qui lui chez 'moi une fois que Je serai mariée
rendtt quelque vigueur pour manoir. je me rnarle.
.Coràme elles approchaient dé la maison, la

comtewe', qui regardait la campagne, dit à

eft_ mari DEUX 1EME PARVM

ýÉiêii! voîià encore cette Incorrigible

Yvonne qui nous amène une vagabonde; et

cýl1eCI dý1t ètré utié bohémienne Car elle est
FOST lacum ET 34AZ UX95M

êÙanp: ment accoutrée. Je me demande Com-,

nient feront les pàpvres ilii pays quand notre -Je vous affirme que clest ..
Yvonnette sera à.Parls, ce quine:tardera -Mais on nous a annoncé sa mý4
pas, viilgque sa CbUfflhe de Fines ry appelle trois mOI&
afin de l'établir plus avantageusement -C'était faux; n'est pas le. OUI
Ougni'A tuoi, quelque déstr de bl" faltèquO qui g0zit allés ÊL'uýlonk][Ée qui ait p
J'ale, je ne me sens pas le C-OuTap de contl- d«unt ej 1 aitqu ru.un beau »C
buée la tâche charitable mais lourde que ma vIva1ýt que jamaw
ýiêS a Commencée. -C'est rmt 'mais cleet diôlè.

Ma>, Vpiquiétude de la bonne d4ýmîe 40 "-Cii:dit üigme 4wil 4 ga#ùý.

ebângm en vM îable ettroi lorsque. 30el de cela?:.
Kerianié lui prftenta Ilàclenne mervaute du. _;w_4n eâprft, en f"eé;ýÛ est eu#"

du itoïde qtle né ýêtaft reg
bAlet Murim, ft reg

-rue vieille conSissanS, dit-efie. -ý4i ýacoité'sëW, av',

f



È -- je le conçois. nièce çhérie, Yvorme- à leur vieille, awjejý:j4
ï-NéanmoIns, c'est. un bon parti, car, sa baronne de Fines.

;9enDe s'est un ami luia légué, dit7 . Yvonne était maintenant une, verýlýable.Jeu-
%,;,de. grosses sommes, ne fille qjil,,ne s'asseyait plus surips tables

Oilà un heureux mortel. et ne jouait plus A cache-cache. , Ce, soIr-là
elle pérorait, 

4sslse.isur 
le bras

ýî,,---Pardieu 1 les jeunes filles ne font Pas les eautgut).au milieu de queWues Jeuneý gens;, non, ce'r
gueuses lorsqu'on leur arle du beau

'1ýu6brQux, et les mères le couvent desYeux tes, pour le seul plaisir de pérorie, mffis pax-
tendresse et... jalousie. ce qu'elle s'amusait: beaucoup en se remémo7

va être le lion du jour. rant certaine P»ase, de son exi$te4ce.

-D'autant plus que le voilà, sérieux. -FIgurezýYou% dlsalt-eliel. que ce bandit

a bien fait, car Il était assez triste gentilhomme nous.a traitées comme des, I)rýn-
cesses du sang; nous avons passé dans salý qNet au temps jadis.

on a vu la mort de si près, Je cayerne trois »urnées délicièuses. Pour ,Umm
Qu'on ait un peu plus de plon àb compte Je m'y, suJls. divertie. plus q!4eý.4ý"

mes meilleures partieis de plaisir,a' cervelle, c :
-IpSt-elle conteuse!qui occupait e cette façon pour

8 ýIre tout le salon de là. barOnfle de t
tait donc le marqui iîogffý (rÂleriel. vait souffrir lagrùtegée de la.,b4ýWne>.

ay . 1 .diairer: Il ny avait _-Non, mad.ame,ý _91le, -de ",est
pas ce que vousdites, proilonça-derrière Iew14t être pas A l'heure actuelle sous le., ciel

leu un aussi beau garçon que éê Jeune médls&ntÇ»'ý»e voix mele týësdistlaçtç-
il jouait fort bien jalouse se. retournèrent,, (W

te au Visage régulier. 8

n. mandoline; et, lorsqu'on:lùl demandait Çés -de eý tr?»vÇe faee à face avec ýe: pýarqý
riRDt S'il avait dans les veines du sang dont elles, 5craig» t le

plus le bleme et le dédain.
répondait eâùýoujp hab tâ ji-1

-prouvez doý,c que Mlle Yvoline n'inventePagne 
réqu' pas ce qu'el e raconte, pliqua cependant,on savait , de sa vle Pas$ avec une pointe &aigreur, la plus hardie de.re", oger d'A-ëtphefin de bonne heu' r ces dames.

sé . . t,
Ulblàit n'avoir rien do'iU.us'p W que 'iàütý taille et, é.VOi;ëý du patrimoine Mýt .jô.ll.,jéai Rogerid'Aleriel redressa en,

laissa négligeMment tomber ces motsde,
In guerre du Tonkin l'appela song.,Iëà

. . 'É 1 -Ulirlilo>ýë au. combat ai. le fameux ba .iidft>. effimgno b Ce-ulort; t à arfb
lu r',ëë ue

av"a auc'combô, ê' 'là rýÉiý..i 91roit ý ýêM 61 bien
n riâýetüUr de Chine. Bientôt câ'!îýëý mis ýrëùiSe à;1à11bý ý

< wimde

la même Chose Que nRrre M19 dp eerlqulé,
b0411 et bién It et leux Por.

dé Car gtiDàà, le 8ouveýIr 'd'el cette rqncontýo.
bij,ýtffl de a

'Cette î4onse brève 1DRLýý i1ýtiýorIque at
le liez t es;, et'l». de

sa mo étaet
it à

en )?rit dýnà fe grand
ý%es amis avaient =100 Iloger la baronne d "rýý deÈý ýf= 1r1»Ifnýt et

de fou.,P revenait »a9e-ý. trouva#
charitable; 46 léger, aeje* . de dé-

'qý1l était riche, ou l'adminU4 Parcý,

Ppm-

tu jugez me 1 une demuWelle qui ne d&
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guisait pas sa pensée! qui tournait le dos à en jasalt-on; en tous cas les deux lntéreW5

oeux qui lui déplaisaient, et qui tendait la ne s'émouvait guère des on dit. Et puis, (111
main sana vergogne à, ceux qu'elle devinait en racontait bien d'autres sur le lion pari-

bons et droits comme elle; même (oh! hor- sien, histoires merveilleuses qui faisaient

reur!) aux gens qui n'étaient pas de son ouvrir de grands yeux aux crédules et halffw

rang. Et elle courait les rues dès les huit ser les épaules aux Incrédules. Entre autrüe

heures du matin en compagnie d'une femme choses, ce nabab nourrissait journellement

de chambre!... On oubliait d'ajouter qu'a- une centaine de pauvres, et jetait l'or à plei'

lors Mlle de Kerlanié se rendait à la messe nes mains.
ou dans quelque mansarde de malheureux
où elle apportait, avec des provisions et des

vétements chauds, ses doum paroles et son
sourire semblable à un rayon de soleil. Mats UNE FEMME BIEN A PLAINDRE

"Ilà; du côté féminin on ne l'aimait pas; Yvonne de Kerlanlé visitait assidftlwueéu)
les mâmA 8 qui avaient des filles à marier une vieille dame espagnole, la duchesse
btalgillent pour celles-ci la rivalité de cette riano, qui parlait mal le françSais et quI.,Uq
Bretonne qui attirait tout à elle avec ses es- souriait guère. Comment ce jeune cSara . -
plègleriée de mauvais tonet son regard trop se plaisait-Il auprès de cette femme auS, î
franc. Celle% qui avaient des fils A établIr de laquelle on ne connaissait rien? Yvo
avalent'une peur horrible de Mlle de Kerla- savait seulement que la duchesse a
nié- DIeif! qu'eussent-elles *Rit avec un dia- éprouvé de grands chagrins et rdu Un
ble pareil pour bru?... Diable qui eût pris, eýe.
bien @ùr, les rènes du gouvernement et rêlé- adoré, dans la fleur de sa j on

vait aussi qu'elle possédait une belle fo
guéla belle-mère ausecond plan? Telle était

et était généreuse. Elle.ne recevait ja
l'opinion du monde à l'égard d7Yvenne, ce et ne faisait d'exception que pour Mlle
qui n'énipéchait pas celle-ci de s'amuser de

Kerlanlé, qui n!avalt rien caché de sa s
tout son mur. Vie de j .e .une fille à ait vieille amie, mais

d'Orianone parlait jamais d7elle-méme.

oIo seulement, Yvonne osa Pro--no--ne-e-r- le,
du mari et du fils perdus - si malheure,

COIMUFIqT ON FAIT L'UlOTOnM me ut. 1 La duchesse elit alors et

cela:
Oh! on savait très bien la faire autour du -Mon mari est depuis longtemps au

marquis 1 outre qu'on racontait sur lui quan- de Dieu, Je prie tous les jours pour lui.
tité d7a.mbedotes z et Saventures qu'il eùt été à mon fils, Il a besoin de plus. de prière,, ,

"fort surpris d'apprendre, Il ne pouvait s'ab- core, et yai eu le cSur deux fois brisé Q
senter quelque tempo on se rendre plusieurs il me quitta
fois dans la même maison, sans que, sa c Au milieu du salon, trônait le buWe
dulte Mt c9mmentée de mille façons. Déjà Parbre du feu.duc «Orlano; mal@ le Po I
on ravait marie trots fol& de l'enfant du Pedro chéri autretoii,

Male il féut bien parler de quelque chose; rait sans.ceme voilé Sun crêpe. MIUë
et, comme à présent le héros du Jour était ce no pleurait quand elle sagenouillait
beau marquis ressuscité après une teugique le bugtel mais elle détourllàlt du tâbléeâ
Mfflrltion, Il était tout naturel qteil servit yeux devenue soudain durs et pleins W
de cible à effl dames. On aurait pu ajouter ble amertume.'
aloM q1dIl venait bien souvent et bien volon-

tim, voir la baronne de Pinen, et qu'il de-
meurait dé kmgues heures auprès de l'excel-
lente femm, suivant d'un regard charMé la lm tic mm M. DELleu
Melem'silhouette drYv(mm de- Kertaffl
ýâÊiüt ëtyenant dwu-le salon, car on wdt ne &talent =8 den" umiùë
'em là: jolle 11retonne ieaiwait pas beaucoup tour altme table chargée deu
à ftuter tunquine. AU f&ltý Dent-me bien À cette heure ddji avancée, le i
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Près désert, restait à peine éclairé par une -Mes amis, reprit Délices, VOUS me Calom.

vieille lampe IL pétrole. Cette lueur tremblot- niez. D'ailleurs, Je ne force pêrSonne à me

tante laissait voir deux ivrognes qui avaient servir.

91 Ise sur le soi, le cabaretier qui dormait, et -Allons, dites-nous de quoi qutil jeug1t.

'des hommes à figures sinistres. -Mes agneaux, je serai bref, et, une fois

Celui qui paraissait leur chef ne leur res- mon us Pourrez souper jus-

Semblait pas. Les autres lui témoignaient une 'qu'à demain si le cSur vous en dit. Il'Y a à

sorte de soumission mélangée de; gouaillerie Paris un homme qui 1 me gêne. Cet homme ne

Impertinente; ceux-ci avaient pour eux la vi- possède pas mes secrets. Clest au contratrè

911ellr musculaire, celui-là l'intelligence et la moi qui ai les siens. S'il Savait que je con-

ruse. nais toute sa vie à jour, il ne porterait plus

Voyons, nous laisserez-vous souper, la tête si haut. Cet homme appartient à la

n' , Sleur Délices! cria San8-Chie, un gros, qui JeUneSSe dorée de Parla. Je ne dis pas quel.

regardait d'un Sil méprisant les traits gréles les sont mes raisoffl. Je le hais, cela sufflt.

(lu chef. Nous avons travaillé toute la jour- -Et vous voulez qu'on le Supprime? d

née et veillé trois nuit@ pour attraper une manda Mistigris comme A regret. mitis s'il

Inéellante obole; nous avons le gosier sec, et est répandu que ça dans le beau monde, y ne

le besoin de dormir se fait sentir. sera Pas commode 9, faire disparattre.

M. Délices leur conseille avec douceur de . -- ýCe n'est Pas ce que je veux. Je veux d'a-

surmonter les exigences de la nature. (Il bord le déshonorer. Il faut que les .t rois plus

Venait de très bien souper dans un excellent Intelligents Sentre vous S'attelfent à Une,

r"taurant du Palais-Royal). certaine besogne: qW118 S'attacheut à ses pàt,

-Si encore il nous peait grassement s'infiltrent chez lut- ffflent Jaser leà déiné#h.

nlllrmura Verre-(re-Puneh. ques afin qu'aucun de ses faits et gestes ne

-Ne craignez rlený mes enfants, répondit m'échappe. Je dois, licur le démasquet en.

Délices, non seulement vous aurez une suite, connattre, effl actions, ses dfflm,! Ses

bOune aubaine, mais l'affaim est Si Simple que projets, ses affeetions. Est-ce eomp#g?

ne courrez aucun risque. -Comprio. 'Histoire Segplmùàge, grogna

-- Ça me botte alors, fitý1fiffloriO, Un'gR- Sans-Chle. MOI Jýen suis pas.

1:hin, -dé Seize ans. -Bah ! quand y faut gagner Sa vie> faut

Ça me gante, siffla Mmyon-gkoé. pas faire la petite bouche, dit Marràn;.ilàiéé

-Vous m'ajeu Dffitc-ei dit encore Sans- Le nom du particulier? 'Verre-depullel4 MU,

Chic tigriset moi nous arrangerons l'affâre.

Àý . , votre tic n!eRt pas de tuer

-Ma délicatesse sy oppose; :répondit le Délices hésItalt encore.
-Si ce n'était pas lut pou

avec une gthËace de dégoÛt. rtant? Pensait-

-Vous pr«,érm les détours, les moyens H- Eh 1 que rl»qu&le? Si ce n'était pas lut >

tý1rtUe11x, Me armeO'qui blesseDt au moral - saurai tOUJOür» bleu tirer MOU épinee- liq

«0, J'aime pu m:manièreS-I&; Ça M'humi- Jeu
lie. à, mes propres ye=. on a sa liertè, après -Et p'aùý, c'est pas tout, reprit Veme-de-

tout p«nch qui alfait Ileinýrit pooitù,:4n'est

4 -- ýrwa1me@ donc mieux rloglier la guillotine 'vous donnez pour Ca, rdfdeu'Ddltffl?

lý ", et Mourir & la fleur de tom qgeidt Mistlgris Délices Jetâ sur la table trois blUeM.:.dé

'19ela Wadmîration pour ce carUCkm* MOI Je cent francs, ét Wun air détaché, repluci une

>gèl* le tic du manile bourse pleine dor dans Son gousset

--sXeA agneRux, Ire prit X. DélleM RCYez -Je vous en remettrai cinq fois autant

ýý'Je n'agie jamai que pour le bien Publie- quand la tàche OM secoMplie.
jÀes bandits firent la grimace-

JS lntnt&eme trop & Vous Pour exPMr Vos

Dr6deuSes existence& -Quinze: c.entz, francs? Vous tgouveg que,

e!egt peu pour une simple affalre de... rený
Ulm va donc, blagueur Ob que Je U'ilzîm-*t

.,ù(m 1êi*"ý
tu:në deaz"deé 4le<â alSlo. je à Un& £tente

-si *ou wu trompe% ajouta BQ»Sîtý
ftmo=



LA REVUE POPULAIRE

-Puisque epus avons promis, nous tenons; que je vous aime bien. La Mère 'Notre, que
mais l'affaire n'est pas très amusante. devleiit-elle?,Sa vue s'est-elle unpeu améllo-

-Dans cette vailôe de larmes tout n'est pas rée? et qu'en dit notre, bon ami W docteur

plaisir, . . commença le sentimental Roussot. Perreire? Dites quelque chose de ma part à

Oh! pas de poésie, cria Sans-Chic. Et à la pauvre vieille; elle m'aime talit.1 A pré-

présent, soupons! sent, venons-en au principal, que votre vieille

Délices les latssa en tête-à-tête avec une amie, la baronne de Fines, ne vous écrira pas

aQupe à l'ail, et remontant son collet jusqu'à, elle-mème, 'vu qu'elle professe une. sainte

Éa.bonc4e,.Il sortit et arpenta la rue d'un horreur pour la plume.. Donc, on m'a de-

pao rapide.. Il avait laissé deux adresses: la mandé quatre fois en mariage à Mme de

sienne et celle de l'homme qu'il voulait per- Fines,. ma tante par procuration, puisque

dre. Mistigris la luth haute voix,: Marquis vous lui avez passé vos pouvoirs sur votre

eAlerlgl, rue de I*Univeraité." nièce et pupille. -Refusés tous quatre.

ý-Nom. d'une pipe 1 le marquts dAleriel Nous nous réunissons tous les mercredi$
P14s..eotivent que Je lui ferais du. mal. Il m'a chez Mme de Fines, et votre folle de nièce
tiré uaJour des mains de ce grand gredin s'en donne!-Tieus 1 à quoi donc servirait la
de Quartewe. On se rappelle ra.. Au fond, jeunesse, si ci,, nýest- à s'amuser? On dit dans
uu,,grýtnd seigneur est souvent une canaille, le moudeque je suis une toupie, parce que
mais celui-là est un bon, J'en mettrais mon J'aime la valse: le grand mal! Oui, certes,

au feu. J'aurais. pas dft me laisser embo- mesdames, je laime et.je m'en.vante. Cela
lý14*g.,dans. ç.ette expe&tion-là,., Mata aussi, vaut mieux que de médire' et de calomnier
poÙygWje deviner? Bon, fai qu'une, chose à -fanes sur la banquette où les
fairg:. chercher D, savoir;, veiller, non puor cavaliers ne vont plus vous ehércher. Mes
nuire au, marquis d'Aleriel imain pour le dé- -les on dk me laissent tout A fait tranquille.
fendreaube#oln contre cette vipère appelée: Le bruit a emru: aussi -que je suis fière et
Délices. veux me donner le. luxe de refuser plusieuru nze Dêlices des-l, . Jours auparavant, il prétendants; que, Je.leur tiens, la Aragée bew
Sndait le boulevard de lýL Jri.adeleine, lors, teý etý, etc. pas ý 01 sotte que de 'preudre, 1 e

vit venir.,un homme Jeune, mais avec premier venu! Je ne suis pas.de ces perqaël-
hors ligne; ce promeneur les qui aspirent tellement au marlap:

trait pour trait à un les " précipitent dans les.bzas,,dupreuller

fameux bàudit dEspaguý que Délices avait qui les demande, quitte@ à s'en mordre fQrý
en pour chef et qui se nommait: Murluo tement les.doigts plus tard. Saint, paul:a dit:

gea. tout contre Wlices. "Femme%, soyez souraism à. vos, maris." .ýTelui, 

se dit l'ex-voyou 
veux bien suivre 

u 
is 0 re

-77CIM se C04RE4 ma litq na
Qs lorýý la.jfflousie. et la haine, faut-Il un mari à mon ioàtý 4ussi, yattep.44

plus que la curiosité, le poussèrent à cher- paisiblementque mon. Sur, parle; :si l'onýV

cèe me demande plusz je restera.4 fille,
diogea un beau joure4u0l. Il. se pourrait bien arriver car je ne suis pitq,:tý

vers îý Ç44ýW des' Br,âve8-aens, n'ignorant -
Che, quoi que se figare le m»n4e; puis,

pas. qW9, y trquye, 9 dévouésýg1t eý. spJet caract&m lawise souvent A. destrer,fin sonceuyre de dêmon. JRý
suis bien et Je. ne me, Wg p juuploni> je

as,
V imuts pas tous les jours, oup, mi

dalle mes bww. moment@ Je;
1;X2 impmm»g »'rv'owivE

chère tante ét:i24emýouclel,41ýfaut,çipo. Je voq

XowtherýSêIWet ma chffl tante, dépeigne un des nouveaux.. amîs die

NQ1ýYý4u nýeýt, plup guère 1ý
i ý1Jý "*pW jAtce Aeds, dire, que le qui. JuLeQ»v1eý14 ýç&T Il'"t ýdeveun, t

ne 0,Mg le cqmte
,awampft bemwouv e parlo', letempw Y. fflIg, du. chez p
emme Wil était bien preW,, et«pepdut..11 jT4ý,e;W:; ýý11, rý au xetop rd up

dfflis ditIon au ýronkIn et c"t.x"3o té le-
ÊWe. èeût tiE;ýi doute, d7abord à ce chant le sol'de la Franm Viouo ne Em"q 00
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Prenez peut-être pas très bien? Cela veut -M. de Guénédan?

'dire qu'il a passé pour défunt et a reparu -Au fait, vous. ne pouvez le connaitre,
Un jour plus brillant que jamais et tout à vous vivez si retirée.

fait guéri. Il est ývraiment beau et distingué, -Vous 'le 'n'en aviez Jamais parlé jus-

Un Peu meme la coqueluche des dames, ce qui qu'à présent, mIgnonne.

se cOmPrend: un revenant si aimable! Il y a -Si, une fois, madame.

'surtout une certaine Mme Cartel et sa fille -Et qu'avez-vous répondu?

nugénfe qui en paraissent fort engouées -Jai dit oui, sans hésiter.

nOs le marquis d'Aleriel ne les regardemé- -vous êtes donc bien sûr de lui?

nle Pàs, ce qui les désespère! A vrai dire, la -Oui, répondit la jeune fille avec netteté.

mère est une oie et la fille une dinde. Puis, elle s'installa commodémènt pouren-

Mais Il est bien temps que Je vous cul- treprendre le panégyrique de Lionel de Gué_

bra8se au lieu de me laisser aller à la Mo- nédan.

querie, défaut que J'exècre chez tout le mon- -11 est Breton comme moi, reprit-elle. on

de en général et chez les Jeunes filles en par- ne peut pas dire qu!ll soit très beau, beau par

car Il dénote toujours une nature exemple comme le marquis d'Aieriel,; mi4g

41esquine et peu élevée. Aussi adieu, adieu et dans notre siècle, la beauté, physique 'eb« un

adieu, ou plutôt au revoir, car je né passerai homme n'efAt que secondaire, et ýon a bim

Pas un nouveau mois sans courir voua em- raison. Par exemple, Lionel est Wgue dis-

b.rasser à Kerlaiiié, ou ýans vous voir arriver tinctIon parfaite, d'une

ParW Je suis contente et prie Dieu (lue ble. Enfin, il m7aime beaucoup: et n ge.

l'OUS M'imitiez en cela. croire quYvonne de Kerlanté ne 1» regdjr*

Votre YVONNETTE." pas Malheureux.

-je le crois aussi, flt, la ducheiMea-çýçe un

-P- S.-N'oubliez pas un mot de ma part,.A sourire. Mais tenez,, Yvonne, pour dire

lia Mère Notre et une caresse à Troubadour toute ma pensée, J'aurais cru que le mar-

WA doit gémir dans son écurie de ne plus lue quis d'Aleriel vous faisait la cour,,.etque e»14

v'ýir-. J'ai donc oublié de vous dire que le mar- ne vous était pas dé@agréableý .Voos, Weu

d'Aleriel a une belle voix grave et d 1 puce aviez par16 une fois, et un écho du t»&d0ý

je me flg,4re toujours avoir entendue Ru- arrivant jusqu'à masolitude, m!apPre4ýgt qP0

treeàt$, je ne sais où, ce qui ne .peut être mes prévisions étaient partagées,

-Le marqUisý 1ýAierIeI lie fa It

puisque Je ne le connais que dé cette, année, lit, eour

personne, murmura yvonne én:s"ntý

tête blonde tout A, coup sorgeuge; 1: persour

ne vraiment, et je

ý"0n!e JEUNE 'E -Qui Nm P,0<41 PL x»M
définitive, on lui fait beaucoup d1ae

Eh bleu! mot contipua-t-elig,
Ulle, arriva comme un coup de vent, aprýs après, me

avOlr traversé l'antichambre, à la, barbe des pause, je n'aimerais pas, iPÔÛuéi

hier leriel ; il rue fait ý peur. Décidément, ave.0
tiques qui, ahuris, regardèrQut

ýêlle ÇIO Kerlanté tm je serai.heurepse.

ae son accent -Qui peut dire qu une vi
-,Eàm l fi à est 1"

t la duchesse, vu, de n er »Ur?, rasog r;
un Pen plus vit, car elle rwog

naniére de frapper e es jeune amle. la duchegsp-

ragan surgit, referma a porte mçturi'( ffle, 1, aà0rable ikgàn'c'e

vint, toit haletant ouiliét éÙf'uný ilon
1. 1 gen , ... ý: . l >

elën"In aux Pieds de'Mme d0rfaÙ0ý --Ohl At-e4êt, 1k nous, dýý .1q0ps siurb"

a fong- les petites, peine m (lui _V1en1drýni M'é 1ùîýt.
e1det?, et

u noweeftu,
qu on né vous a vue, dit Célle-11 la traverse do notre

üle. 2VOUS habitem Kerlft
madame, que je suis heurewe

Re -AU moins une bonne pertié âe PWý':tw
Ureuse de QUOI, fIllettel 

Il

M'a dema 
1 "t'le,

udé en

cela, ât la d 0 el w0% en moiW$'Mt. 
vous gard e toü s les .

e mérites
W:
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Puis elle se leva; un valet de chambre lut elle embrassa la vieille dame et quitta l'hôtel
annonçait la visite des Petites Sceurs des d'Oriano, emportant avec elle le rayon de so-
pauvres. leil dont elle venait de l'égayer, et un secret

-Mignonne, dit-elle à Mlle de Kerlanlé, qu'elle ne voulait confier à personne. Non
vous platt-il de m'attendre Ici un Instant ? vraiment, à personne, pas même à son fiancé,
J'ai une ancienne garde-robe à faire voir aux cet heureux Lionel de Guénédan qui croyait,
bonnes sSurs auxquelles elle peut profiter; pourtant, posséder toutes ffl pensées.
J'en ai pour un petit quart d'heure. Ce même soir, justement, la duchesse d'O-

riano, revenue à sa noire solitude, retira,
Vii pour la première fois depuis bien longtemps,

le crêpe qui voilait le portrait de l'enfant
O-U L'ON VOrr QUE LE DEPAUT DE CURIOSITE EST perdu. Elle le consIdéra profondément, les

SOUVENT PUNI yeux secs, mais remplis d'une expression de

Yvonne n'était pas une fille romanesque. douleur poignante.

Lorsqu'elle se fut répété que son fiancé avait -Mon Pedro 1 - mon fils! murmura-t-elle.

beaucoup de qualités, elle bailla de toute la Où est-il à présent, où est-il?

force de sa bouche rose, et se dit que quinze Entre Qnze heures et minuit, Mlle de Ker-

minutes Sont encore longues à passer dans lanié, après une bonne soirée passAe aux cil-

la solitude. Elle se mit alors à faire des yeux tés de son futur de.jour en jour plus elu-

l'inventaire du salon. Soudain, son regard pressé, se glissa frissonnante entre ses draps

tomba sur le portrait voilé de crêpe qui fat- de, batiste fine, avec 1 ' a ferme résolution de
s'endormir tout de suite en récitant son cha-

sait pendant A celui du mari de la duchesse. pelet. Mais allez donc clore les paupièrees
-Tiens 1 pensa-t-elle, si je m'assurais s'il d'une jeune fille qui a vu, quelques heures

rmemble à sa mère? Je voudrais le consi-
auparavant, une chose surprenante, mysté-

dérer, ce cher fils mort ou perdu, dont on rieuse, incompréhensible!. ., A, minuit et
cache l'image, comme s'il n'était plus digne
des regards maternels. demi, Mlle de.Kerlanlé était plus éveIlléeque,

cinq petits chats; devant Ses yeux grands ou-
Ce disant, la curieuse grimpa lestement verts, passaient tour A tour la vision d'un

sur le tabouret du piano, enleva m gants bel étranger au visage grave et pâle, etcelle,
qu'elle retint entre ffl dents, et décrocha le d'un tout jeune homme 0, la figure douce e,
voile qui recouvrait le portrait. Alors elle fière; Images se ressemblant à tel point
poussa un cri de stupeur et demeura chance- qu'Yvonne se dit en manière de conclusion:
Ihnte sur son piédestal Improvisé. -La duchesse aura eu deux enfants; Ce-

-- FWr, Roger d7AIeriel! murmure-t-elle lui du portrait, qui est mort, et un autre,
&une -voix sourde. l'alné, qu'elle aura renié parce que...-OUI,

Et de fait, la peinture, finement touchée au fait, pourquoi?-A moins que les deux ne
ffl un artiste de talent, représentait à la soient qu'un seul et même personnage.
fois le fils de la duchme SOriano et le mar- Mais alors... ce Roger d'Alertel?... ma foil

Yvonne de Kerlanié devait
quis dAlerlel. je n'y comprends, rien. Au fait, je Sula bieu

Creum longtemps ce mY@tëre. Pour le MO- bonne de n2inquiéter de cela! Laissons eu
ment elle replaça Io crèpe sur l'image dont paix les Oriano et tous les Aleriel du MOûde
> vue l'avait stupéfiée, et elle redeecenditdu qui elmportent peu.
tabonret. Lorsque la duchesse d'Orfano ren-

Mais elle eut beau dire, le lendemain mae à
tra au mien, elle fut étonnée de trouver ye î

tIn en rouvrant, au soleil, ses ux esplègle04
Yvonne comme sortant d'un songe. Ra première pensée fut. pour le bon Dieu, 8A

_lVenfant aura dormi un peu pendant ma seconde pour Lionel de Gu4n&l", sa trOi'
éourte absence,. pewia-t-elle, elle est mal ré- Ième pour la, belle peinture décorant un POJ>,,'
vellée encore., neau du salon de la, duebeene. Mme de Fi»Os

Non, Fenfant n'avait pas dormi; elle res- remarque4 cý jour-là, que, contre. son e*

jpmgt seulement dans sa tête blonde une noire, la je=e fUlé..,demeuraýt J)arfob 91101>

ftlgm qul lato==talt..'Zlle lie prolongea cieuse et comme absorbée;. Lieuel de

s"re plus a a visite et, toujours distrâltè, dan fit la même Obý ùon.
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-Elle est un pou fatiguée par la vie très -Ah! ça, c'est toi, CaMbrin dit les Déli!
11ý.10uvementée qu'on mène forcément avant le ces du genre humain? Comment va, ma
IUELmake, pensèrent-ils, heureusement que vieille, depuis le temps qu'on s'est vus?

'2) est bientôt fini; les parents de Kerlanié A l'aspect des anciens bandits de la sierM
ý1111t arriver et la cérémonie aura lieu sans surgis soudain à ses Côtés.. quand il les

'tarder. croyait à cent lieues de là, celui-ci palit.

Viii -Hein! que ça lui cause de Plaisir de re-
trouver des frères!

ENTRE BRAvES GENS Délices eÙt voulu les jeter par la fenêtre.
Néanmoins, Il comprit qu'il fallait faire bon.

Igan8-Chie, Verre-de-puneh et Moyon-glacé ne contenance, et, se redressant par un effort

Jouaient aux cartes, dans la grande salle de énergique, Il feignit la plus vive joie.

la taverne: Aux braves gens. A terre, étendu -- Tiens! tiens! tiens! la Bàlelne! et le

but de son long, le gavroche Mistigris somý Requin! et la Vache enragée donc! Comluent

1101911: béatement la bouche entr'ouverte. Le êtes-vous Ici, et depuis quand?

I)ettt homme roux que nous connaissons dé- -Ma foi! depuis quelques mois; Il nousa

tRut par Ses hauts faits que par son dou- pris l'envie de connaître Parts; mais nous

ble nom de Cambrin et de Délices, entra en commençions à Dons en mordre les doigts,

]moment. car les affaires ne vont pas, mais noUsýte re_

A J'arrivée du nouveau venu et à ilexela- trouvons, Délices , et tu vas nous pistonner.

1ýaatIû111 des habitués de la taverne, d'autres Parlons que tu apportais à ce§ messieurs (je,

1)UvOurs relevèrent la tête, et l'un d'euxmur- le Reqe salua courtoisement les conviVýM

Jýnnra d'une voix étranglée à l'oreille de son de la table No 1) une excellente agaire a la_

quelle nous pourrons participer. Tees cossu,

--- C8Lramba! on dirait le parisien!... Tu ma parole! t'ai; quastment l'air d7nn bour-

"MaI8' la Bakinct celui que nous appelons: D& geOiS qui va se marier,

(ýe* Oelu, qui fut notre maître jusque. . . -Mes amis, VOUS vous trompez, je lie suis
pas si heureux que cela... le L mer ne.

Baleine répondit IL la véhémente apos- -Om ce

par Un Juron plus énergique encore; va pas non plus de mon côté... je...

ràPPant la table d'un coup de poing Qui -Ah! tu sais, y ne -faut pas nous l'a taire

'Ëltýéerfteé un bSuf: à nous, répliqua la Baleine avec un rire. bon

-. Uifo del demanlot tu as dit vrai, clest enfant. AbOule-nOus tout de. suite 4Uýjques

lui -1 et habillé caoinrae un monsieur, sil cents francs pour que nous. nous Astiquions

Plait un peu; et puis, dOnne-Uous de l'ouvrage
il doit avoir de la galette. Or,

nous sommes à sec depuis Que l'idée là-bas, les camarades, nom nous tuvitffl.,&

est Poussée de venir voir ce satané pa- la danse, et vous n'y perdrez pas Mr nous

est le cas de nous aboucher à lui. NIens ayons plus d!un bon tour dam la

eReeui, 1, tot la vacu e* Délices doublera les aPPoj2temeutsý. Mtlà
; viens aum

J019BRUt l'action à la 'parole, Il MCOUft Us bandits parj@ýens regardèrent a..

_1ý eht n,% Énétennen quelque respect la solide enSlure de. -em

hardis Fspagwls prQpptg.&.
et la Vache enragée, que nous tetrou- lalutte et ý"td%

P10119t% clans une déiffi-Ivresge, Fun devant le dqDêer ; ils. Sicalèrmt::,4ue, 1,u,

l'autre de&sousý; ce dernier IL »Ion' faisMt là force, mieux WtWt mgpaa

en ma* Pousser la coopération de fflgalllard&
t de comprendre. il ne rmta les

obéit; l'habitude du Péril et:e>:Ja ýNpw trouverons, blen mQYM,:. de ýaoU,%

t'6 de là police lui reendIt ýpromptenidut failm la part.du lion, fie, dimtjje:.O,ý 11»Zewe.

'iouf4-frold. D'un Sup dign le@ trowamis 'Et le paete, tut scellé, et:arroe 40 b

ea8érent leurs voisim de table, et ÉMU- am bouteillm,,CepSdut ORMbdu réela=, le
fime4m. et

ant le. wurire aux lifflew
ý-Mafoif dit la
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qu'une chose, c'est que le particulier est -34es amis voulut-IL dire, le sac de l'hôtel

riche comme Creýsus. Il demeure rue de M. Aleriel est dangereux, le quartier, n'est pas

niversite; un ýhie hôtel 'ousqu'il y a beau- si propice que vous le croyez aux expéffl-

coup de, don-kestiques facilesà débaucher, vu tions de ce genre. Laissons en repos les ri-

que le maltre n'est pas regardant. che>ýseq de ce monsieur avec lequel J'ai unû

-Comment sais-tu cela, Marron-glacé? autre affaire à régler.

.- Dame! J'ai fait jaser la cuisinière, une ýMon garçon, si tu as peur, nous nýavoB8

solide luronne. pas peur, grommela Verre-de-panch.

-et depuis combien de temps le marquis, -Alors pourquoi donc que tu nous rasý'

auquel je m1nterffle, habite-t-il cet hôtel, et sembles Ici, farceur? demanda le Requin.

oft était-il anparavant? -- Mais, je vous ai payés pour lue servir'?

-Pour ea. Je peux le dire ausgi: le mar- -La bonne tète, dit Marron-glacéi! Nogg

quis n'habltè son hôtel de la rue de l'Uni- t'avons rapporté plus de renseignements QIÏ e,

vergité que depuis un an tout an plus, tu ]len devais avoir. Fais-en ce que bon te"

-Et avant? semble de ces reuselgnemeuts, et lais8e-notle ...... ......

-Ah! là s'arrête lýbIstoIre. tenter la fortune.

-Ben! que ça nous fait, le reste? cria Agacé, M. Délices s'éloigna, prétextant ulic":

Sans-Chic. L'important est de savoir que le affaire Importante; il laissa donc les

particulier est riche. français et les brigands espagnols f raterniM
-Riche à millions, je vous dis, et pas ensemble, et Il alla seul recueillir (jue!QU£«,

avare; il a de grosses sommes, mal serrées détails plus précis sur-Aleriel.

dans un secrétaire qu'im petit enfant ouvri-

rait en for(-ant un Feu. lx

-va toujours, des millions, as-tu dit, Mar- MISTIGRIS PREQUEIÇTE LE BEAU MoNDjK

rmi-glae,? C'est notre affaire! Et la tAc4e

est facile! Combien de domestiques en. tout? Lorsque M. Délices eut disparu, le jé
-Outre la commère, y a un cocher et un Mistigris sortit de sou. assoupissement

Yalet:de chambre. toujours prêts à jouer, et longé, se trotta les yeux et bâilla.
plu@ souvent au cabaret qu'à leur poste. Il -Tél l'gamin qui se rêveillet s'écrie $#1y avait un mattre d'hôtel, jadis, mule Il est Chic; viens boire un.wup.
pùrti. -Y mériterait qu'on le laisse, A, sec. grQ,

conclut l'orateur électrisé par son mela Verre-de-Puneh

eUeeèo,, je %oumets mon, plan. à monsieur Dé- La moutarde monte au.nez 4e Mist
lltes - le marqu le passe la plupart de ses effi- que personne ne soutenait; Il adrem,
rim dans le monde. Un jour que le temps sera discours bien Benti aux habitants de ýtk
propice, on éloigne de l'hôtel la cuislnlêre verneý et quitta la saýIe, jurant de n'y
sous: un. prétexte quelconque, puis, deux d' en- remettre les ple" ll.tlnt parole; oeu

f. tre nom grisent le weber et le valet de cham- JI n'avait rien perdu des.complots forine
bre; mol je me charge d'endormir le cm- à l'heure par les brIganda, ýMr MiRtUX*,
cierge; nous pénétro»,dans la maison et dormait Jamais que Sun cell, etjol
fatsùfflr rafle de tout. leurowQtndn» phram dafflsa:

Un hiwrah fÙt"I4ý mieux hurlé. Beul Dé. -X. d'Aleriel est lin bon, se tý1l,

du genre humain n'appLaudiosait pas maradeg lui en veulent, je ne aaleppag
'ftrbkndit, $eu hommes parlafent quoi, . s . doute parS qWfl ý eg .. richi

de pillet Iliotel' AlerW; ce n'était pas ce mlgieu l»Ilces pmr uAe,,autre. rempo

-.qteil voulait. z Il Srait besoin de renseigne- bonne encore, c1eWt>c«tO)Rý Xbý,bLMl

prmig ffl-leff aritéoé&ntri du marquis, Xistigrwt je ýtMva4lenW:cWtre
st:VM qu'on hê partait que de M rieb"m :Mamutg n'aura: rwn:t icmtndre tapt q

ýët 4#: si ý 069ng9m à les ýdéfendre. Et'.nXin- serai 4ebOut.ý

temmt,«Ûelm Mr dvffiee formalent: leur plan Le brave petit ýbQMffl...VéMt:.en pe,4,,
une rlebe prise, JI. Wy:alràLit

plus -moym de leb'd$tWamft ýWee pMet. D nba.>de

îW tt4m tevendut, < mmTl* apprit tp« ee'qui Je uWpý#



86Ù bienfaiteur; il sut ainsi que'le'sac de tresse et la servante, et nul ne gutL",:qul:se
'?bÔtel était remis IL trois semaines plus tard. dit là; mais, au retonr,.la Mère Nolle:parut

Pendant ce temps, Yvonne de Kerlanié de- plus oombre encore etles Joyeux Préparatifs

ý enàit Mme de Guénédan pour son plus de la fête proebaine:ne parvinrent pas *:I«

erand bonheur et pour celui de Son époux. dérider. Puis, toute à 9QB Nmheur yvonne

vieux ménage breton vint Wétablir Pen- partit quelquffl heures après. avec ý ' 'Lionet de

une dizaine de jourg ehK la baronne de Guénédan pour le voyage de noces en Italie,
pin oubliant qu'elle avait offert A la M (51.

ffl; la Mère Noire ne fut pas laissée à ère N re

elle eût été trop triste de ne pas d'aller vivre IL l'hÔtel d'Oriano. Mais la Mè-

Marier sa chère demoiselle Yvonne. te Noire se garda de le lui rappeler; elle ne

Quand tous disons.- voir, noils ýne nous désirait Plus revoir la duchesse et1 lul gar.
trompons qu'à demi; la cécité de là Mère dait rancune, nous ne savons pourtinbi.

'Otre, due à une simple paralysie momenta- Trois semaines environ après ces èjýêùe_

'bée, Commençait à se dissiper graduellement. melIts, leW Jeun«'épeux rentrèrellit A, :Parts
1711 Jour. sanwy prêter. attention, Yvonne, où ils retrouvèrent les ùândMýparëbtg, :de

étalait sur un lit sa robe de mariée, pro- Kerlanfé qui, cédant aux: lngtdÉces;dé 1É(ba.

lé nom de la duchesse d'Oriano . La ronne de Fines, prolongealënt leur séjour: à

Nôtre Qui l'aidait A. ses préparatifs, Paris. La Mère Nohý,- était donc fýýjdUt*-à

un cri de stupeur et laissa tomber son Poste, et, Chose Aingulfèré, -elle ni î aw-

'$4'gbuiieiýà d& satin blanc qu'elle allait en- rait pas rcltolirniqr A la 1CRùjbÉýgËý, ;ùiie:. se_

dans leur botte. crête lutuit1où ý lui disait clie4id fe4piftltl.lb

a-t-il? fit :Mlle de Kerlanié en se même air que son hijo.

Dès leuý arélvée, les Gânédan eureiitýbeaü,

lelPevftnt le visüe décomposé dePgopa- Co 1 up à faire: visites, dineri iêtes ;.ý 1 , ù .6

yvônw rentrait d'ailleurs à paris

U'nvez-vôusý ête&VOus maladêý pauvre jýurS P»IÙS tôt que ne le comportaient léui-,

pliiiaé dé voyage1ý ne fallalt-'il pas assister 4n

-Nou. llùnl pas malade, bégaya la, MèTL' bai fraveei du ma ni d,ýýJ dé-
mais vous avez dit... la ducheffle vait se costumer en aluàêe,é n né . , -

1 . .1 - ý .? , fj1el, doif. f
:tý)t, 'ho te Mmé de Fînem, leï kériani V

'et son
Eh bien t mari. Elle se prometta t dé WanIffler ëg .. U

é?ést mà inàttreoge.! Coup et d'Intriguer bien des.amis; et;
1 ý4e lia Vie1lleý .Espagnole, les: jambes. tTe]Ë- .que le matin ., mé .me aë la: tàte vo là

Pur' Irémotion, se lglol@à choir, sùr un aealme, elli&,cýWîaft avec es
rière , et les fcwméà de Ctumbre,

Inaltressede-la Mere Noire fflit, la la: là reout
vé suivante qu el e ouvrit et lut nm

1
1ýU1rÈao,: le lýàndit: dée $IeriaN, gazm étonnement, în1îïiýe, -- le

Or Murino était doue.. sueurs au p uvte

Méxion I& rodit mmgfflet Sai b enëèrf r ëé p

soudaûi à la iîÏ#Ôte car jé pas friý esýQlt vu Cli*

-ttùàý ftnteUté ý de' Li,>'revuirl;,:, thu, e pav 'm4 '14

tlt 'Espagnole en joignaut lewmailm 'Prézafitë*»Urvdý,&Ere (lue tout mov* g&r

'MrýqÙ* je $Wàlg, beüi-m* 4 Joëlàý&OYON jeaule lé tAche de dlétrulr le maliè qiiý

JO iàùéU'&!lýé en

la revoir dM
ýU«ttw'P1U# b" êt, "k de' rngizýü

KerlâÊ14 eolù#rtt fith dffl,-ý 'à ýÈe el Que
dalerWI fâce dMe

MU, 7'.ý,dft-fdlej et_ Aprêe ÉO,
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plusintime conéeenee et que vouzètte trè domestiques et entrer dans sa chambre pour

bonne ondle. Mai jefé ça parseque msieu da- piller le secrétaire et le coffre-fort.

leriel y ma rendu eervice danz miocazion que -Tu es Mistigris? demanda la jeuuefeul-..

joubliré jamé cé pourquoi que jy redle qui me au gamin.

face bienatencion que les cammarrades yzen -Oui, madame, pour vous servir.

veule à son bien et à sa vie si y riposte, je -Viens me trouver demain chez moi, en-

suie avec bien durespêque madame votre tré- tre onze heures etmidi.,

zobé1çan eerviteure. -Ou y sera. Bonsoir, madame, et bien dtt

MISTIGRIS." plaisir.

Mistigris disparut dans l'ombre et Mme de

M me de Guénédan ne sourit même pas de Guénédan, méconnaissable sous son gracleu%

cette lettre nalve. Elle demeura si longtemps costume d'a'lmée, fit son entrée.
songeuse, que la couturière et la femme de

chambre durent lui rappeler que le temps X

prf_ýIt. Elle trouvait qu'une trame bien PÊNI)ANT QU'ON DANSE
mystérieuse enveloppait ce pauvre d'Alerlel;

et, malgré elle, dans sa tète 4 la mémoire La fête était merveilleuse; les journaux
très fidèle, elle faisait un rapprochement en- Paris devaient gn parler longuement le lWý
ti%-- le film perdu de Mme d'Oriano dont le demain, quoique le marqu Is: d'A] erlel n'a
portrait demeu rait voilé au salon de la du- pas il occuper le public de ses faits et gels
cheme, et ce murino que la Mère Noire avait Heureusement qu'Yvonne de Guën
suivi dans les Sierras. avait prévenu Bon mari, autrrement cSe u1m

-- J'avertirai ce soir même Roger d'Alerle 1, eùt été fort Intrigué, de voir la sémillante
ce me sera facile en arrivant de bonne heure mée accapaxer sans façS le bras du 'boa
pour le bal, et, -si je puis Finterroger aupa- Ignor vénltien et l'emmener loin de la
ravant Sur sa vie passée, je pourrai peut- hue joyeuse, dans un «lideigx. coin de.-
é.tre tirer de lui quelque éclaircissement. Mals serre où personne ne pouvait les lm

faut auparavant que je parle de tout cela ner. U, elle s'assit et fit pl#S:à côté Se
à mon, mari. qui doit tout savoir. Ce sera dit- à son cavalier.
ficile: Llonel est très occupé jusqu'au diner; -Quel honneur pour moi, charmante,
ensuite nous n'aurons guère le temps de inée, eommenCa Roger d7AIeriel...
causer. Un léger coup d!èventail appliqué sur

Yvonne avait raison en pensant qu'elle bras l'interrompit aussitôt.,'
'n'aurait pas le loisIrý de parler avec M. de -Xe vous trompez Pa% répondit Ç,
Guénédan avant le départ. Ce fut, en effet, Guénédan uns se donner la peine d MO
chose Impossible; pendant le trajet seule- ser fm voix; nous, ne ý sommes pas le
ment, elle dit à son mari: débiter des fadeurs. J'ai à vous parler

-J'aurais voulu vous entretenir d'une rieusement.
chose fort Importante que je ne puis vous Roger d'Alertel .tressaillit; si quelqU,
cacher et que, comme légiste, vous pouvez ju- pouvait connaltre son secret et devi.et
eer mieux que perw=e. Nous n'en avons pas double - personnWIt6ý c'était
le temps à, préeent; mais ce soir, pendant la yvonne de Kerlanléý pex ve de
fête, quef qup vous me voyiez faire, ayez le bandit.
confiance eû moi. --- Qulavez-voue à me dire, ma

-- r£4. une foi entière en vous, Yvonne. Elle -Marquis, :on en veut à bço
le remareIa du . regard et ils touchèrent à peut-être à votre vie. 'à,

l'hôtel 41erlel, Comme elle allait gravir les -Bahl tous kw riches y sontexpogg,,

"Tcheg de l'euSUer, un gavroche qui avait -Mal%' ce soir même, ve«ue pmo save,,

ouvertla porUëre de sm coupé, lui glIsea que cinq à six voleurs doivent

:rapWçnfflt à l'oreille,- chez vous vers.minuit et dévaliser yotre,,ý-,

-- %Uadamâ% eest pour minuit que laffaire tAlm

,O1tý -aftw4éO;ý y, doivent le venare, let me- -L« the» kr«, J'ai 4"
QUM etdégUi»604 tropffl la surveillmS dm d«end»M pgr, Me gln*le serrum
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-11 faut, reprit Yvonne très sérieuse. masqués et couverts d'un domino -noir, le
qteavant minuit vous vous postiez aux abords sixième gardait les Portes. Deux d'entre eux
de *vos appartements avec des armes et avec tenaient des lanternes, trois fouillaient les

vos gens, afin de surprendre les ilialfaiteurs. meubles. L'homme en seutinelle n'eut pas le

à1011 mari pourra vous prêter main-forte; et temps de pousser un cri de surprise à ]a vue

Puis, vous avez encore le temps (le prévenir du nouvel arrivé; d'un geste éloquent, Aleriel
le police. lui Imposa silence; Puis, Il effleura du doigt

-- 4e suffirai seul à la besogne. un bouton électrique, et aussItÔt un jet de

.- Je n'ai pu vous avertir plus tôt, reprit lumière éclatante se répandit dans la pièce,
XMe de Guénédan toute peesive; c'est seule- faisant pâlir celle des bougies dont s'éclal-

Uneut cette après-midi que J'al été moi-même raient les voleurs. Ce fut au milieu de cette

11eOrInée. Je n'al pas eu 16 lolsir (le délibérer lueur Irradiante qu'apparut Aleriel, appuyé,

mon mari, sans cela il lolis eût tout dit fièrement au chambranle de la 'porte, pâle

Ma Place. mals Intrépide, les bras croisés, et magnifique

-Je vous remercie, madame, dit-il, peu de dans son costume de seigneur vénitien.: Des

'('Mules auraient montré en cette Occasion le six poitrines Jaillit un cri.

"4.1.'g-frOld et la délicatesse que vous non- -Le marquis! rugirent trois voix.

tre7- -àfàis Permettez-moi une question, qui -Le maltrel firent lem trois autres.

1çý4e vous a si bien renseignée? Et cette exclamation était piutôt dé la

Pauvre gavroche qui vous doit de la joie. Trois masques roulèrent sur le tapIg, et

rteonllftifisanee. Tenez, voici la lettre queJ'àl la 4alelne, le Requin et la Vache eftiragée se

I.Y A quelques heures. jetèrent aux genoux de lZoger. Lui, les Fe.

fut. connut tout de suite.

inurmura-t-Il, sans quitter la lettre -Pardon! pardon! pardon, rAlaient 1 .es
yeux, Il y a trois Es Espagnols, non dans la crainte d'être pullis

pagnols dans le nom
mais de repentir d'avoir touché ftU Maltré

evoJlne remarqua Que ses mains trena- Pendant ce tempi, les autres se disaient à
l'oreille

heure est-il? demanda-t-elle. -7-QUels làCheUrs 1 sont-118 Idiots! CýétaIt

-onze, heures et demie, Pourtant bleu simple di? IÙI'tordré le con

est temps de vous Poster lâ- comme IL un pigeon, à ée: dalmlé marquis .

Se peut que c" gens viennent PlIls Qu'est-ce qu'il leur prend donc biites

ýý,W4e l'ont comploté, d tý le é levant. d'Espagnols?
Aleriel se redressa de toute sa bxutèuý

xi -Savlez-vüus qui "tais? deman&.t 1
-Non, sur nôtre F3aluf!: Wëéria la %jelhëý'

EL MAý»TEO Nous cifflons travolller à* le marqUlMýd A,ý
leriel; si nous avions Sul

Uffairés, les dompstiques Pgls$&Ient les Rôger leur et signe dé se Me*ey êt,
OU recevüjent les voitures des Invités Mot,-
i 1 1, - tmut la porte à Sans-Chic,

atààilé& te suisse a lit eôrt A faire 9,

rentrée de la cour; et encore, avait-il
ýVôus, dît-Il, sortei, reprenez c

Paseer cinq ou six iùdlvidnè masqués pàrý lëqu .el vùni 4tes Venu,%: et, ne voùdý,,&
ls sülte de.qftlqÜég pl*deMParftltre

es arlotwratlques. Roger deA]erlOI PlIt faire saisir par la poliéé-, j1a1nýe ýalëWedüi

condulsant au premier étage, Pour ga,: lmwwr libres 1 à1lez.
t pas.il@ ne se firen ep6tër -Votdre ét s1éný

sans Otre m. IlAft-
fül"nt toÜte's J&nit)mtrouver, "Ion tùuteý ýpmbabllfté, Une pp-

t, Xurino 
regar

d'es"ffl dans son.çabiuët et .'oepénda-n àýeéé dÉ.:
'libre pew jào litWturt«fiië M fÙad1ýÙW 60ete

,..et..DgiTr.t.an:t ;a
il ne fàt pas armé, talent entre la joie, dé Îeý t i

rà : dàvýIr âê'itiÉ> eûý tagràryt d" de
obeÉ

Ils =:ùt



-Ausi mrural eqguin du ton d'un -Svieetousul
enan uichhe à s'exuser,9ourqui nous - l etrn nIsan;lstopsto

vor boch ma ne vos deniers adiu; lodasttujr.Pi:

-tDlcsa pfris ma place? aetu usinqieiel rnhs a

ø7Oi l rdn!lefourbe! plseti
Mu io réfléchissait. Dts oser

-- 11 est. certain,' reprit-il comme se parlant -ecsuevnte t. ttue1E

à lui-même, Il est certain que je les ai délais- pron nin osrpeln-l in

isés bien longtemps. -i i-leefn eooioe
-Mes enfants, dit-il à voix plus haute, uio

mon temps ne m'appartient pas ce soir. Je Elesartvynleiagsodn
vais done vous dlire en deux mots ce que J'ai cmoéd o aair
à vous apprendre: Murino n'existe plus ; Prorpi-le mi esce s n
vous me comprenez bien, n'est-ce pas? n'ex- rnoseustmnmaiuqljee
Iste plus. Vous allez tous les trois quitter cere;j )l osairrds Ic'7
Parle et la France, vous Irez où vous vou- inasle

drez, en Amérique, tenter fortune, si bon vous -Jn'nduepsr odi-lMIDeý

selye;.en attenannt, voici pour vous aider nnliszmlvu fimruecow

à vivre,' et à vivre.en honnêtes gens, si pos- cetqel adtMrn s ot o1,u
eible.fatmr;I ersepuquleniqlo"

Il leur.jeta à chacun quelques liasses de Roe 'lrletcu.iespusdge
hmilets de hnqne pris dans ]e secrétaire que d'sie
les bandits n'avaient pas eu le loisir de vIder. Ja aidtYonueveleaný

--Et, maintenant, adieu;•je ne vous mé- qujevnretueepliscrle

prise n i ne vous en veux, car vous avez été binmleru;elestvvetel'

mes fidèles sujet. .Jevous répète seulement: edI lsersaneu isuiM

renonce au vol et devenez honnetes ; le som- e dr;cteveleai enme-l u;

meil et, ;e jour vous en seront plus légers. ces 'ra..
Une certaine Émotion glissa, fugitive, sur sadneeunfle
ce visages de bronze; les trois Espagnols osfqumeri.

plièrent le genou et effeurèrent de leur. rude -aqilidtewa& cpký

maousitache le bord du vetement vénitien. alzvu sflruisat

P4is,: ils sortIrent, murmurant:-omdmJaimsdvisd
-4lest toujours le. même:. noble et géné- ted asn lfu u esuine

reuix. rl uq'ubu.Dta isueet

S eý seuil de laporte, la Tache enragée pié,ohate.*aMr3

sereteurna!.:. -lehbt na ee, pý e
-Maitre, dit-il rapidement:- Camhrln est nuéo4,rpdi vne

ic A.Pri;Cambrin, 4it les Délices? Eh -Mri
bien 1 edzvu de luli; nous ne Valons, pas

gçan'chsenous, autres, mais il1 vaut enege
moin, lul Aer»e1 écpqta le bruit de leurs

pate déerottre dans l'escalier, puis Il s'en alla sebe
ýà- Montour, très ga.fge..

.Quand Il reparut dam. les salons,.11 cher-
chadesyeu l'gné, l,1fit un sIgnempr

çeptible; .11 se, dirig- vers elle,'i:1nvita IL .a ée*ok

alserNo et, chez .cptan tls.bs

-es, vite, etmotsei

pfldag een PuOt ;e onve t0f ogU #dmAait
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lýnIé, avant de venir à Paris pour me ma pétie, marquis d'Aleriel. Lionel de Gllénédan,
secoua lentement la tete.

dit seulement en saluant: -De tout cela Il résulte, dIt-Il, que nous
-Demain soir, je ine présenterai chez nIl avons danse chez un ancien chef de brigand,

tIère Pour tenter une dernière fois d'obtenir cette nuit même;. et nous le recevousî chez
Pardon ; ensuite, si vous le permettez, nous Intimement.

-Rogèr d'Aleriel vous fera une visite; Il vous Yvonne se retourna tout d'une pièce.-et c'est juAteý nous réparons
doit bien des détails que vous Ignorez encore. -Eh! oui, 1

tlle eut un gracieux mouvement de, tête et 1-111justice du sort envers ce pauvre jeute
s'eventa avec sérénité tandis que le marquis homme.
ftllfilt Inviter une nouvelle danseuse. -Je vois que ma petite femme est toujours

un don Quichotte en jupons, prête à défen.-
XII (ire contre le monde le premier opprime venu.

-Pedro d«Orlano csi nu vrai gentilhomme,
MERE IMPLACABLE s'écrlii-t-elle Avec chaleur; vous-méMe, LiéÀ,

nel, avolICZ (j ne Vous vous Ir1tére,1ýsëj à lui!
L& foule vidait lentement l'hôtel d'Aleriel. _ýCojnmp légiste, peut-être,; Kon h1kotrelaâ4tÔt le bruit des dernières voitures se per- captive; mais Il n'en est pas nmIný Un..

dans le jolâtain. 
me

pas -Tais-toi ý Il en souff re tout le premier
'I'Mufs, le front 'dans ses mains Pour ne mais, ne JUgeons Pas trot) avant de eonnaftré,

cette tristesse qui rentourait, iloger d'A- sa vie entière; Il nous dénnêtn un dë,,IicW
jour les détails que nous Ignorons. P 1 ltuvrlê

milieu de la grande mel4uc()Iie qui Pedro! comment sa mère vR-t-elIë té
ýý0yQIt son Ameý surnageait une.double -espé- voir?1ýanee: .11 eonserverait sans doutelnmltîé, mie 2oupira, puis r
11kýédan, ces m urs.larges. e t bol"; P1118F sa la 'Mère Noire! Il faù f que

lui ouvrir«t peut-être me: bran. rIenne; elle est dans lé F(:àeýz1nourIz- de
la trouver demain, dItAl. fiole en apprenant que son hijo est

alors un cabinet retiré oà e ne fut que le lend 1 'Moir ýjüe Xýý
ýtýbdit' #Ur un. dIvan, et lûtirluurR avet' 1A"ý (JoAleriel alla sonner à Plibiel le

caur battAùt,ý le POUIE1 R 0%,- là ýs1I e> :kÙt

Màlgoil" me d&
-mme la't; Mfë fete sera imon àdleu a Z id tu ýmôfi-'

mli pondit le.pas diàrë, - .. .'lé. -Reniettei-IDI"te'taondat'e, et elle ne m'Ébrd Pas SnsO

'ý%nàafs sur, un IrolSu; &é , amis -rra, dit le niarqùfs d'un, tw à p

eéi que 10 valet slexêeuta.f;uenédan) je nen avaI8'ýué lmitcb L& duchesse ge espemit àfaire a". Drwbourse leur étaitouverte, mes ièrVitleurs

nalerit vaa solltÙdé; des vý1A 1 eu , rý .9 en 'r(>U- resý.,c".,@lIe se eowhait de, bo"e, heure, lm*

11 .Ïhon ôr,ý mes àneIený Mueto qu?.ýUý.j»j anvonÇa. u1W vWte,* elle

lài Qnt ré .ýbÉùû î lé nô1È. 4ùw le P&të : Ée bouelle pm. reffldre, 01 ýeùe ne::rem. ait:44

t, Je ue puis r'ffer à aucune fe'Élrié> lorsquliel, .le se mvisa<Én,ýOga .EdaUt l'éÇrltuiýt

si qui ey: teimait ftu-d~)G$.duýPethè"de la -timiýer .- gfÜW,'Iég JÔL

du: ýQyeÉ àùxeeTlm rà e épee'ý dè t oute , _Uü amlade ma

ei ilie d eurentfeZW", tRril, que"e qwý

,nialheureux 1 et c'est peyer tÈôp un Ifte9à

e&'dê iëbentjà tetre lit skIM
cè tdïdüé:

:,b,>tldo Ir.
ne dôruýait'lýW eïéorë 'T'*1 W tmefël un, bthimcl Parut ýeburtYftnt trëi'ýb«§

Marl I'blstôttë' lilu réiý" _.:

jw tnttfè taille étAlt be ti, Wuné: bMtie



front la marque d'une grande émotion. Sans pu ec is a letmr uju ùI

qlu'elle sût pourquoi, le cœeur de Mme d'O- déetoIlstevn uichfd

riano se mit à battre à coups précipités; que brgns

lui rappelait donc ce visage Isérieux et pâle? -A!ftPdoqi erlv et o5

-Ma ni,.. maame, dit le visiteur, ne me vosêeunmèeIptyb;vuse

reconnaisBez-vous pas? vue a opedeqelslner i

Il parlait en espagnol ; au son de cette voix prcsméevinqelpion e n,

jadis si chère, la duchesse releva la tête et din oqe 'yn a epevsl

une teinte cendrée se répandit sur sa figure funrj éepri evi o noec

flétrie. Elle se prit à trembler, et sa main reon:qulaftiééatcnrem-

vacillante haussa l'abat-jour de la lampe. mm tqe rnn nhielshme

$ous cette lueur plus claire apparurent les lu utc rmesJ esi eécnr

traite bouleversés de Pedro d'Oriano. uenvgur

-Mon flls... mon Pedro!. ... balbutia la -Lvegacn'prtntqàDiu

duchesse en se levant toute droite. ,-h osêe on lmneqeLi

Mais ses faibles jambes chancelaient et De at umis u esi nhnfie

elle dut retomber sur son fauteuil. Son pre- etnnuag;qeJ'vivntas tl

mier cri avait été : " Mon fils !" mais elle sagbulntqndctemdielsoi.

n'ouvrit pas les bras. Le jeune homme, cepen- etarve etêr iJaase i nJýl

dant, avait mis un genou en terre, et, la tête pls ua-jensg vcpusdefa,1w

inclinée toujours, Il suppliait. larc cuaindn 'ti 'be;ptt

-Ma mère, vous consentez donc à me re- êtemsra-jlisécnme, fie

cevoir enfin, enfn! ae flntoqoqeIncn.M

Mais la duchesse, par un effort violent, do-tasijenetiarn!Porêe

mina son émotion; ses sourcils, demeurés Ja rv etfi amrspot nlO

noirs sous les cheveux blancs, se plissèrent; ; ofrne;o!vu epue oslnt

sa lèvre redevint hautaine et dure; elle ré- nrc u 'iedr edn e oif

pondit quoique tout son cœur s'élancat vers Cets unoéatnbndcme O*

ce fil tant adoré autrefois:diemijlerptJéat 
usn(Ol

-Non, monsieur, Je ne vous connais pas., ute;msmissn ue esn t»

Quand un Orlano a failli, chez nous, Il est n'ijmstocéaxbesdu nél

rejeté de la famille comme un membre gan- hom.A jevitrpqeou.n1*ï

grené est retranché d'un corps sain. cmrnzps osae ot ec

Pedro s'attendait peut-être un peu à cet d uioqeJa rqecnr eu

aceiel subi déjà une fois ou deux. Toujours mepèshbinmoje'nrugsûMý

agenouillé, Il répliqua, mais avec plus d'a- Etvuosmerpseznce ue,

mertume. dhiqej ein pè atSllllflf

-Vous me repousserez done toujours ? séatin

Vous ne songez done pas à toutes les tortu- L uhse océ niovi

e que J'ai endurées, à toutes les Injustices brs ofl aais'pécitlrq.'

qui Mont aigri, au délaissement dont J'ai été pné odievn 'srtd.l .0

11objet_ même de votre part? ae , 1

-- Yâurais ouvert ines bras tout grands, et -vn evu mrsedtel,

Snsolé sur mon coeur le fis accusé fausse- éiesvi orqo osvu ts

mntJ'aurais igouffett avec lui, je serais e cetredmaqi 'erlqun.V

mo6rte avec lui .ans Ba prison, asi ce fil eflt PrenPa.

a1endan patemmeannt que Dieu manifestât son -putotlmndeeftu 9M,

Innocence mais je rente celui qui, jetant au od aiin e usl aqi A

ves tout honneur, toute fierté, a fui ce -ometavzvusfitpu

uniMitatteur qu'al n'était pas, pour le deve. at4ep lrdstte.

nirgWement, pour se faire bandit, pour te- -J eAoo&

rWer les, vie@ et l9s campagnes, donnant Vlsaortibiedrmol J

a4w: m»nà ss aeuatara.Neme arlz Vou ts vuez ma compiole vous n1
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Ï;
Vais tout vous avouer; ma mère doit tout su faire respecter; les Pauvres le bénissent à
savoir, dilt-elle m'accabler plus encore de son présent, ce marquis d'Alerlel; je n'ai commis
Mépris. Il y a plus de deux ans que J'ai aucune action dont Je doive rougir depuis
quitté l'Espagne. Mes hommes m'ont cru que J'ai endossé pour ainsi dire la personna-
Mort; Je pouvais, en tout autre Pays, me lité de mon ami défunt.
faire passer pour un gentilhomme; Je VOYR- -Ne dites pas cela, Interrompit la du.
geRI, et c'est ainsi qu'au retour d'un trajet chesse; votre vie actuelle est une hypocrIsle
de Corse à Marseille Je me liai avec le mar- vivante puisque vous trempez le..monde.
quis Roger d'Aleriel. Par hasard, Dons DOus -Ne me rappelez pas cela, madame; yeu
ressemblions au point de tromper ceux (lui souff re jour et nuit. Cet-te Idée est mon eha-
nous voyaient; Il me raconta sa vie qui n'& timent. Bien las de mon existence passée, las

tait Pas des plus édifiantes, et obtînt la per- de ma fortune, de mon bien-être que Je par-

Mission de stationner à Velescure, dont lair tage cependant avec beaucoup, Il me vient

très doux le tentait. Mals le pauvre garçon parfois à l'esprit un riant tableau de paix. et
sabusait sur son état et il mourut peu après de pureté: Je me VOIS aux Côtés d'une femme
entre mes bras, dans la maisonnette solitaire aimée et aimable, Jouant avec un b aby rose
OÙ Il Avait voulu se retirer. Inutile de vous et b ' lanc dont les lnnoc tes Caresses efface.

'détailler es moyens que le pris pour me ratent de mon âme le souvenir des heures

4ubstituer au mort; il me fut facile de me mauvaises,

taire au front une cicatriS analogue à Celle -Avez vous, par hasard, jeté les yeux sur
qu'il avait à, la tète; de plus, jýavais beau- quelque honnête et douce'jeunefine?

OOUP maigri et pAll, à cause des veilles lm- -Une seule jeune fille a attiré mes ro-

Posées pour soigner mon AMI, qui, en mou- gards et fait battre mon CSur, mais elle 111-
thiat, Me légua tous ses biens, non pour payer 9MOre. - 1 . .

1ý!es soins, mais parce qu'il ne laissait PAS Un -Et qui est-elle?

Ï*relit derrière lui et préférait voir sa for- -Lionel de Guénédan a une sSur... mur-

Passer en, mes mallls qu>eù celles de mura Pedro, une sSur diývInedçux1L vingt-

Yhtut. Vous voyez donc que cet argent Je 'le trois ans, un ange de'vertu et.de bonté.

Pas volé, IL est bien à moi; j'ai lu le tels -Ils ne se doutent de rien?

teInIelit qui me le donnait; je n'ai pris que le -Leo Guénédan sont mes seuls amis, Je

titre et le nomet cela encore Sans PýéMffl_ lie leur al Jamais soufflé mot de mon désir.-

t4tion aucune. Xavals Juré à Roger de faire -Quand Ils sauront Ce que -- -

4 bon usage de ses richesses; lorsque J'eu" -Ds savent tout.

ebtré les'mains je papier qui me les wnf& -Et lis ne vous ont pas méprlië.

je me dis qu'il me faudrait signer le% -Non, du moine JDBQU!à. Présent

eete-9 de l'héritage au de mon nom d'OrlanO, -Cela ne m'étonne pas Syvonne, mu=uý
de celui de Murino. C'est alors et seul& ra Mme d'Oriano comme Malgré ell% fflto

devant le cadavre de Môn ami Qu 0 sol'
l'idée de la substition; le domestique -rjoliel de Guénédan est légiste -, il.udt que

"J"40t'et la servante Septuagénalre qui Vi- quand la justice se trompe, cela Suaeý. 4e4
îýàlent avec nous ne pouvaient sapercevoir grands malheurs.

depuis quelques jours Roger seul- -savez-vous, reprit la Vieille dâme tou-
fül, - fou- jours sans pitié, que pour ce seui fait deýeon-

er beaucoup mieux * une crise leÏ,ehoy re»ý tracter une Union sous un nom ý qui 1Vë«ý Pas
a Presque 

Subitement; 
ýe PRÉOImIFJ

ï aussi malade que lut; dans ce Petitpays le vôtre, VOUS Seriez passible du bagnei et le

Je vue opérer le changement. Après Mariage serait annulé

Je voyage«I encore peu, puis- je pa- le sala, aussi 12ai-je jamais tàanitlçÈt

Parts et -je 'pris poomffion de iehôtei r intention de me Marier.
.0 rtenait .ý--,Tout cela est fort triste, monoieurz dft la

qui, 'en déifluitive, M aPPa
le ÎQU d tond de sa duem", vous avez, par Votre ýfa#te, aperté

s jure, madame, gne. n tImý dans nos dêùx "ealit désola - J6,vffl en
câlui. dont J'ai priela pIRCO 1Wý Peut viceines.

une pardSiner que suwie, ne raites pag eaý"
j'aï fait tout Pm. üt ý'Pedro. te PMttit bien baàý bien bas, etb&iý

ôn Teý t ùt noni quil D'av



sa un pli de sa robe. Elle, le repoussa, quoi- m ll oti elveI ealsyu

que faiblement.etaeçtplnédeatliuneith 
-

-Ecoutez-moi, reprit-elle enfin, je ne trahit- negêeeoxqiséra

rat pas votre Imposture; c'est peut-être une -Teslepto!dnMro Ya-i

3acheté de ma part, mais J'al pitié de vous.logepqunnesstv!Cme os

Nénnmoins, je ne vous reconnais pas pour rjui es ecnrr ui o ui

mnon fils; j'aurais peut-être ouvert mes bras io osn eoniszpsvteacec

à.... Murino; Je ne puis le faire au faux adeCmbidt XIes

marquIs d'Alertel. EbnefnI jua

Pedro s'éloigna avec un sanglot aux lèvres. -Eavnnosfiesmbedsars

Seule, la duchesse pleura plus que lui. Une dn aserNu vn ocetu e

fois dans la rue Pedro marcha droit devant dul.èeIé enu ntle a

lu1i, au hasard,. la tête en feu, les yeux rs elmneetvu u vzl hne

pleins de larmes qui ne coulaient pas. Au vu oae om ndpt!psva?

bout de deux heures d'une course aveugle, à vos
l'aventure, Il rentra cependant, mais pour -Psevorchmndifodmntl

passe une nuit.blanche et désolée.maqià mbnvucryzosade-

XIIIMascmelpeihomroxcn-

LA CHÛTE DE M. DELICESetlreeaalonCtacecomiI

Trois jours après, Roger d'Aleriel prenait -e undnotbe atd ecl
un billet pour Genève. Il avait tout raconté eledqutrPaspna-ijn'Hg
aux Guanéan. Lionel de Guénédan lui don- rl lse ûeé
nait le meilleur conseil à, suivre: voyager. abi erlv nglnn uuI4

Il holiitl Suissfe pour lebut de ses pere- n tfrex
grinations. En prenant congé d'Yvonne et de Namis abI éaipshme#
saa mari, Roger dit à la première, en luti bnonrl ate.Cten1auedpaé

;norrtrant une petite croix d'or:etogeles puvipadnraum,

-Vovous êtB es montrée mon ange -gar- uselre.s otnesln1dIetie
dien, madame, dès l'heure où votre premie dnonletuaetstute hU

bon conseil a frappé mon esprit, oû le don ijrexq'lvnid u dfIIte-#
de cette croix in'a ramené à des pensées plusnedmdatpsàe eirel'.

ech r 1 tlnnom Mintenant, teuillez prier pour qAe.e c@ttsn le.e,,oa
mnot- ear J'en ai besoin plusg que jamais. tui oli ordn apusaee

-Yvannal et: Lionel n'avalent pas rougi de qiséat aneujsuàpéetsrn
serrer la main de cet ancien che de bandits, péetlq'ln éiatps

. qI gardait l'ame grande à travers sa demi- m

dégriadation.undnqit arsà o otvu

Une consolation était laissée à Roger : Il alre&tpl.CgftàQu.Dt,

emmenait la Mère Noire. vy LYon nmgiiu éê(u e

Nous croyons n'étonner. personne en disantlenmd ere

que la pauvrevieille failIt mourir de joie en L'uon é lntumieuee

"¢trouvant son Mjo blen4lmé. Suent, iépafiemon+oou'rianVm

l'EsVpaole n'étaIt pas deterce à suivre le YOnqirsat=PulwIs 'e

Jeune homme dans ses excursions; Il devait vitPu ROeprd.soeta.

iFdtablir,& Genève d'où Il rayonnerait alen- -hvrWe.a M,.Xra1é.

tour,, u ,incident, survenu, A la gare., même unjràsomaiqilütr

laobrt unen ie lat quetud quiiine Commen-
çait à,.remsaiir Aieriel, gprUs ,avor instal 'nléý1 dnieyèu.XMaor

a veile eapagn, Il se dirigen vers le buf- ifi10Qééa M$ t»u

M âýwrVIr i verreme liolde leM pIort auaitses n res, il leva lêeyu
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clémente ÈL Parts. De pavis du médecin, il sentiment chez ses amis. Dieu sait cepen-

l'éMinena dans le midi avec le bébé qui pros, dant, s'il SdUhaitaIt prendre place: au rat]len

Perait à vue d'Sil et avec Suzanne de Gué- de ce petit cercle de famille §1ýbon et $1 rëý

nédan, son unique soeur. Yvoiine et Suzanne posant Et non seulement aftn de rev'oir Mme

chérissaient d'une a ffeetion toute frater- de Guénédan et d'écouter les sages conseils

"elle; aussi la gentille villa que la petitefa- de son -mari mal4'unetroifflme flguMýi dollc"-

'nille loua pour FhIver à San-Remo, abrIta-tý et pure, l'attirait vers cet Intérieur charmant.,

è110 un bonheur fait d'amour et de tendresse. Su ' zanne qui ne savait rien:de l'étrange -pie

LèS deux belles-sSurs se fortifiaient chaque quýavait menée -ce voisin. les, deux villÉs

Plur davantage; Pierre promettait de deve- étaient proches l'une de l'autre, cependant

nir un bolume robuste. Suzanne. était une bel- et Il etIt été si facile de voisiner I De la fé.ý

le et délicate jeune fille aux cheveux Chil- ne4re de sa chambre, par-dessus, leà mimû-

tains, au teint pftle et aux traits sérieux ; sas, Suzanne plongeait Jusque dans le jardin

elle avait une piété et une douceur d'anké, du marquis. Elle le voYaIt fréquemment se

et tout le monde l'aimait. Tous les matins A promener A grands pas, le front batué, et la

la messe de huit heures où elle se rendait Jeune fille qui, POUrtant, n'était pas curim-

elle remarquait un grand et beau jeu- se op général, se demandait quelles penséea

ê hÔMme à I*aIr profondément triste qui IA. amýres tourmentaient cette time SoMbre,

tres bas à la sortie. -il est bien Malheureux t lut avait dit un
jour Yvonne..

Xlv Et, la pauvrette, toujours ýa0SMLbýG: &-la

pitte, priait.Dieu chaquesoJr pour:J1étre1ý

SUZANNE ger au frQBt,.pAjeý..:
Aieriel souffrait plus qper jama»,. et sa

'eoilà qu'un dimanche IL l'office, Yvonne, souffrance était motffl définie,

qw, ]"avait jamais les yeux dans sa poche, ordinaJre. était t1ýut à.f.ait: tombée,

Mn Iê9èreMent le bras dé lui Aleriel eùt aimé prendre dans ffl bÉas le

dtt bý ne mignon petit garQon, se purifier, pour aium

ut de son livre, u grande
te 

s le regard de ces ye=

n, Ir ut dIM sou Impides,
0 elq ègrenalt Ken rôsRfre dai)

ýýMe à4]pePe latérale. sous la caressede ces lLïlvÉee d âAgês, d6:týétte

voIx innocente! Male làon, il lui WýâJt ýIvt-e

La Mère Notre! e .. patin, sans oser frafichir 'la 1h .jfb 'iÈ>-Ie
__ý0ù çà?

ivM l'autel de Saint-Joseph> Séparait çle Ses. anciens RmJFý et passer Ïon

en$! ýtIé>ùs 1 vôt]IL ilà nouveau. temps dans la'jM41ancolfque

là Mère Nôtre? de 1 Immense bleue ou no re.,,

compag ne de sa Ablitüdè, la re "N

sortir deý 1 f éý]W" 1eonné se précipita

,ý,,nùt dellEspagnolé qui lui baisa TeS t;é fààt6ine.qùi rtaiféoàlt en teffetant mur

et lUI PprIt. qu'au retour de son eliella Mouffrance de ato

feurà, 
ërent, un

gé. en mArdufs .1 . déioatê dé .1la cuisinier iÈdIfri"., de

êt :du Éafýrmit' ur tout chambre Insouciant, et 'Mi$tlgr 9, ce gârgoW

Po nut trop éveillé (Iùl'càuwt ir6büttm àü-ýfi<

'Ir diUil sa vffià de: iàn-eeMo si abân-
, 1 .. .. i ;". 1, . lage volân quand if-W48W aê la villa lia

leiyuý ongt, Dans sa barveté,

Noire ýnb1lefî ilidée 4e trouver p egalt . trop.

î .

aultour d!êIlé,1ýQuj cýetfx qu elle Tjn n:atin 4ùè la duchesse S0éfaneD*ýnà1t

gon wè t1n erdourent Éés

me clê (le la tti on régardi ë1le lé lut

Qýe l'Intim 1 té av ec ancien cher de

aàëé éôhVenabi Pub
àeait: glieÉé 'ir séé, eem

W pour et ment ul enflf) >Ur

r Magistrat ét il fit àteýdre ereon- de larme, elle relut ençM et pâr deu±fol&

0 n'attireraient PU le Munuit,

Ut. oen cm, eýfèI,' ëtjit un

ce Ëilties 
la laute
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aristocratie d e Séville, don Luis de Jljès, fut -Vous avez un gros courrier ce matl')*

trouvé assassiné un soir où il avait gagné Lionel? demanda Yvonne.

une somme assez ronde. On se rappelle éga- -Non, et vous, Yvonne?

lement qu'un de Ses amis, don Pedro d'Oria- _Moi,ý une lettre de Kerlanlé; Ils vont

no, ayant été trouvé près du cadavre par les tous bien, grâce & Dieu! Mais Je ne sais qui

sérénoe, fut accusé du meurtre. Don Pedro peut m'envoyer la Epoca.

n'eut pas le courage d'attendre la fin du pro- -voyez, Il y a là un article souligpuele.

eès dont l'issue était peu douteuse, car tou- Yvonne commença la lecture du paragrRý

tes les preuves étaient contre lui, et il s'en- phe que nous connaissoDs déjà:

fui de sa prison sans qu'on pftt le retrouver, Un grave événement vient d'agiter, etc."ýý

ni jamais avoir de ses nouvelles. Or, récem- Elle lut dýabord, ne sappliquant qWà bien

ment, il mourut un pauvre diable à l'hôpital prononcer, puis plus vite et tout émue, tau-

de Madrid. Ce misérable, du nom de Salva- dis que son mari, empoigné aussi, se Pen-

dor Reiz, confessa, avant de mourir, devant chait par-dessus son épaule pour ssavoir plus

le prêtre et devant quelques magistrats, qu'il promptement. Quand Ils eurent fini, le jour-

nal tomba des mains de la jeune. femme qui

était le meurtrier de don Luis de Jijès et
se leva et se mit A, danser une sarabande an

qu'il l'avait tué à la seule fin Saccaparer la

somme que celui-ci venait de gagner au jeu. milieu de la salle à manger; I'Yvonne d'ftU7ý.

De plus, Il avait laissé accuser un Innocent trefois reparaissait encore de temps Aautree

à sa place; mals, au moment de paraltre de- quoiqu'on. l'appelât madame et quoiqu'elle

fùt maman.
vant Dieu, sa conscience se réveillait et Il -Réhabilité, enfin! enfin!

Mals M. de Guénédan hochait la tête.
a ouait tout, afin d!obtenir mIséricorde. Sé-

ville prononce avec enthousiasme la réhabi- -Réhabilité, eh! certainement, mais trW

Iltation de don Pedro d'Oriano. Nous regret- tard, gronda-til; à présent qu'il a men 6 .19.

tons de toute notre àme que ce malheureux

accusé Injustement, ne puisse se voir Ici-bas vie d!un bandit.. .

rendre justice.,, 
-Le pessimiste! Il ne se réjouit même PaÀ

de ce qui arrive! Monsieur l'avocat, si Pedrq

Ainsi, le nom d7Oriano, n7étalt plus enta a mené la vie «un bandit pendant deuil

ché d'une ereuse accusation? Pedro pouvait environ, à qui la faute, S'il v(ms Plalt?

rentrer dans la société la tête haute? Oui, s'est levé contre la société parce la do-

mais Murino?... Oh! si le malheureux en- elété l'a écrasé sous une fausse

fant avait eu la patlenS d'attendrel Mais Il est certain que ce n7était 1 ..pas là donner uuu,

voilà 1 quelques années comptent trop dans bel exemple de résignation chrétiee==ne -, ma

la vie Wun jeune homme plein de fougue 1 qui saitý J'aurais peut-être agi de mêlwey A

Néanmoins, la duchesse. éprouva un grand place.

soulagement et nue grande pitié en mème Lionel sourit de cet enthouslagine juvà,

temps pour i le rebelle. Elle remercia Dieu qui lui montrait à nu, une fois de plus,

«avoir mis fin L, l'erreur des juges, puis, elle cellent coeur de sa femme. Elle le rega

acheta deux exemplaires du même Journal, sourire, puis, le meouant soudain:

et en envoya un à Yyonne de Guénédan, l'au- -Comment! vous êtes encore là?... et

tre au marquis d7AIeriel. quoi faire, grand Dieu?...,, à, me consi .0

suzarm et les Jeunes et Joyeux époux pre- vous ne faites que ça depuis des mois. c

naient lew repas de midi dans une petite rez, mais courez-done vite annoncer le D,

a alle à manger qui riait toujours avec ses velle à Pédr_ eu marquis, notre Y0I&îý1

store@ rom. Comme le café était servi et Lionel de Guénédan obéit en riant.,

que Lionel et sa femme s'attardaient à dé- trouva Roger le front sur la' Titre, trisim

poumer leur courrier, Suzanne se leva en jours; à côté de lui, sur le parquet,

disant.. le journal la EpoÇa. À cette Yuýý1

-il faut que nounou déjeune àson tour; 
wffléta net.

je va bébé -- Ah 1 vous Bavez déJA?
is gard", Wiaut, mongeur ý , qui

»e rae , paratt pag en veine de oUme au- -Je sals, out Y6P.014t

jeurd'hut 
même.. ?
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RVODs reçu également la Epoca; ehambýe OÙ le petit Pierre avait fini par
lý4 duchesse, sans doute, nous l'a envoyé. s'endormir pour une heure; elle était fralche'
1 Il. 13'aPPràe'ha du jeune Espagnol et lui prit comme une fleur, et son visage 13'LLPEÉn()Ult

keeetueuSement le bras: - lorsqu'elle vint tendre la main au marquIs.
.ý -Voyons, mon ami, qu'y a-t-il? pourquoi Elle portait sur son bras le cher bébé qu$elle
deraeurez-vous si sombre après une telle nOu- remit à sa mère pour écouter le discours que

Ne devriez-vous pas vous réjouir? lui débita son fr re, afin de
è lui apprendre

-Me réjouir, moi? et pourquoi? que Roger d'Alerlel, en vertu d'un héritage

Et comme Guénédan le regardait, sans étranger devenait désormais le due d'Oria-

Q'511ýPrendre, il ajouta avec passion: no. La soirée s'écoula délIclAusement entre

quatre ans plus tôt! quatre ans les quatre amis. Pour la première fois, Pedro

ýý4e tÔte quelle Ivresse c'eût été! Mais main- se sentait le coeur léger. Lorsque, vers mi-
t 1111t.qu'Oriano, est devenu Murino, à quoi nuit, Il prît congé de ses amis, ywmne lui

"I la réhabilitation? Oh! malheureux, mal- dit:

4ý11reuX que je suis 1 Si je ne sentais ma -Donc, fespère que vous allez remercier

81 près de moi, sous le mAme ciel (et je Dieu qui a enfin rétabli les choses dans l'or-

toujours tant, malgré sa sévérité), dre voulu; Il vous a éprouvé auparavgut,

ZuIrRis au bout du monde car en France, c'est vrai, mais cette épreuve était -pour vo.

ýt, jusqu'au pur regard de mes amis, M'est tre bien.

nulet de honte et de remords. Pedro allait répondre peut étre par, une

-eOu ami, pour parier ainsi, il fapt que parole amère, mais le doux accent de f3u.

ayez dans l'Ame un secret plus douloul zaune le prévint.

encore que celui que.nous connaissons. -Nous prierons tous pour vous eëý soir

pas, vous avez jeté les yeux sur eenor Pedro, de même que nous nous «qéý

'lue douce créature dont vous -n'osez de- clons à wtre bonheur.

la main? Et l'EApagnol, en rentrant chez lui &.Vecla

4,,Pdý1ro rougit et.ne répondit Pas. àuénédgn Mère, Noire qui avait paslié ý, tine,: radieuse

trOP de délicatesse pour pénétrer' « ce aprëo.mldlý à dor:16ter l'héritier des dùëu&

uvegu.P'Ygtý1-re; Il reprit seulement; dan, l'Espagnol laIsAa une prIè1ýe

Pourquoi perdre courage? Que sa- ses lèvres devant la beauté divine - 1

91 - nue heure ne wunera pas pour avec l'écho de la douce parole demeurée dans

ot 'V'Ous oublierez tous les mauvais son oreille..

ýMlGBs, suivez-moi; Mme de Guéné-

charge de vous ramener coùte, que XV

.9ublions iù mri

9weire i attendri etdeura. le vlsage -de

4n moment: de. franchir le Seuil avec ..&U, niolhent en Pedro

Se ravisa et mu=ura fflun air pour Par1w gfin'.d!y'i-ettx)urér sa -MéËt;: «li,::

à-l'Ortqlle deson wmpagnoUý it. à ýgan-Fëmd.

ý_xw voulu 'te, Dmuve que: jene hie'eü-
rien lùt ditàé1le, et ýleeËjbraW

ýIeùq Plus. u P.

,9uE»éd",. etje ne. k«Six ýffl,::bOn":14& gàÙt. lue Pe&élir,ý(Maü0

JO ovin nom et son Týýpg dAaà

te #iatolS quk expliquera votre chaný Égr 'exemple', elle ý±1gèW qüfth ùvAtý mâ-

UM et de ýÜtre,,, MS VOUR blir «Utý'ù1àé terre éti

%dre d!Gr4ano,' J'espète bien?: ]Ë..ie e ml W ulxbéboatt

M19gimi que sel=: la volonté de: 7 om 'aVee.Jýn

ditýle.'JeUllebomme,.doiit le front aVait ce petecoin. de:ean4umiýý117,hdmmý,iýwat

nw Une Mrénité' iiiamutmtse- wn émur-, mgIs -lt'oMnté

vint toe,,&< cm. très
leUrA- »on m&hjimýregàr4 recon-

4M le croyant. jNyvej* i bru. ý4ë1M1 dMn lui défendît ý tout; I~ W,»'

at«, gm ev_01mn,; et. maytde liL 'Élémý.Elle tn eûtpaW tropýA, sé.plaIndre de ce

me
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tiODs dans la société de ses voisins les Gli(,- tude qu'ils devaient conserver toute leur vie-

nédaD. Elle se prit de véritable passion pour En attendant que les désastres fussent rê'

Suzanne et pour le baby. Aussi, l'hiver pas- parés, la duchesse ne voulant 1;oint q1fils

sa-t-il rapidemgnt. Pedro eùt voulu nejamais allassent à l'hôtel, les Gu6nédan s'i11stajIL1ý

quitter ce coin de terre, où il oubliait les rent à la villa Aleriel.

mauvais jours; où, lorsqu'il était tenté de

songer encore à de noires choses, deux yeux XVI

gris, purs et profonds, d'un seul regard ra-
Mais à me- OU MERE NOIBE CHANTE '4 NUNC DIMITTT8,11

menaient la paix dans son cSur. ,

sure que l'heure de la séparation approchait,

Pedro recouvrait toute sa tristesse d'autre- -Madame, J'ai deviné depuis longte'WDM"Il,

fois; Il semblait fuir plutôt que rechercher que votre fils m'aimé sincèrement, profoDaiý

la société de ses amis. Il eut cependant la ment; alors pourquoi n'ose-t-il pas deD19W

consolation de se les attacher par les liens der ma main?

dýune reconnaisance éternelle. -Mon enfant, répondlt la duchessë,

Un soir que le ménage Guénédan et Su- Pedro a le cSur bien placé: s'il ne parle PÎ84 .........

zanne étalent à Vintimille d'où Ils ne de- c'est qu'il se sent Indigne de vous

valent guère revenir avant minuit, le feu prit -Mais si je le trouve digne de moi, n

à la villa et gagna promptement la chambre ce pas bien encourageant pour lui? fit

où dormait le petit Pierre. Affolée, la nour- zanne de Guênédan avec une divine ePMý

rice regardait tout flamber sans faire un slon de bonté compatissante.

mouvement même pour sauver son nourris- -Si je vous disais, mignonne, que... qu

son, tant la peur la paralysait. Par bonheur, y a une tache dans sa vie et qu'il mon

de ses fenêtres, Pedro aperçut une lueur plutôt que de vous offrir un nom qui R

rouge au-dessus de la, maison voisine; y cou- souillé à votre Insu.

rir à l'instant, pénétrer dans Fescalier et ar- -Je l'al deviné aussi, et Je me suis ÈÎW

raeher aux flammes l'enfant déjà à demi as- s'il y a une faute dans son passé, Il l'a

phyxié, fut l'affaire de quelques minutes. Il effacée par Pes années d'une conduite Ù&

entraîna la nounou au dehors, et, tandis. que que. Ne suls-je pas le témoin Journalier

les autres domestiques donnaient des soins ses actions charitables, de son dév<>,Uée,

au pauvre petit et à la malheureuse femme, chevaleresque, de mon affection respéc"

Il organisa de prompts secours et se rendit pouisa mère, de sa fidélité envers ý 8

bientôt maître du feu. -Alors, dit la duchesse en la : za

Ensuite, il emmena chez lui Pierre et la avec une tendresse Ineffable, si vot"'

nourrice pour qu'ils y prissent du repos, et vous y autorise, Il vaut mieux que V

après que sa mère eût pansé ses brûlures, preniez de la bouche même de mon

Mr le généreux gentilhomme ne s'était pas pourquoi Il ne peut prétendre aux d

épargné dans le sinistre, Il alla au-devant joies du mariage.

des absents afin de les préparer à la nou- C'est à la suite de cet entretien (il

velle de l'accident, Yvonne pAlIt en apprenant jeune due, assis à côté de Mlle de (;uýü

le danger qu'avait couru son fils; son mari devant la mer de saphir, fit le récit de# 8

alla en avant afin de constater -les ravages tures que nous savons. Il parlait fivèe -

occasionnée par le feu. Seule, Suzanne de- douceur grave et triste, sans rien oln

vina le dévouement de Pedro, et,. lui tendant ce qui pouvait l'accabler aux yeux de 16

la main, elle dit- "Merci" avec émotion. ne fille; mais ces y*ux si beaux se Ir'

Cependant, le jeune homme n 1 avait point saient de larmes et n'exprImftIentý

parWile lut et, dans son exquise modestie, dédain. En terminant, Il ajoutay

oubliait de signaler la part qu'il venait de avec force ses mains froides l'

? : prendre à l'action. Mais les témoins de ce, ,autre:.

drame tragique eurent soin de réparer cette -à présent que vous savez tout,

négligence, et lorsque le ure et la mère fu- nez pourquoi je n'ai pas le droit de SOP

rent tout, A, fait rassurét sur le mort du cher à ce festin de bonheur auquel est Som

bffl, il% exprimèrent au sauveur une grati- homme? pôurquoi je ne ve= pag

A,
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*t8 ma honte une femme que j'filmerais ? Inutuellement. Allons trouver votre mère, Il

'Té n'aurais pas le droit, non plus, de lever la. fant qu!elle soit la première A nous bénir.

tete devant wes fils, jcý ne pourrais leur en- La duchesse n'eut pas (le mot Pour remer

Seigiaer les principe,,; d'honneur qui trempent (,ier Mlle de Guénédan de l'allégresse qu'elle

imes. Et, cependant, 11*ý1i-je pas assez apportait dans son existence attristée, mais

ý011ffert? A present que vous savez tout- vous efle l'attira A elle et mît sur son rront

al' Méprisez, n'est-ce pas? et Dieu slit ce- nu 4aiser plus que maternel. Quant A, Yvonne

lýInda1it que vous êtes la dernière persolille et A qon mari, nous devons avouer qu'ils rie
Igütt Je, suppo-rterais le dédain ! s'étonnèrent pas beaucoup; d'ailleurs, depuis

ýPa uvre Pedro! (lit-elle enfin, non, Je ne la nuit oil Pedro avait sauvé leur fils, lis ou-

la6prise pas: je vous plains parce que b1fiqient qu'un %Iurilio etIt existé, et on les

avez soutyýert; je vous excuse parce que etit fort Indignés en leur disant que le due

"ais les détails de cette vie que vous avez... d'Oriano n'avait pas toujour s mérité le titre

ter1lie. d'une rébellion. Je ne me Souviens plus de gentilhomme.

41Wdes heures de paix que nous avons pas- La Mère Noire somnolait à la lingerie de

8fe,ý!eIlselable, des belles actions (lue JI vous la villa lorsque Mlle de Guénédan, suivie de

vu aLcompllrý des qù.1lités qu'on remarque Pedro, lui toucha légèrement le bras.

ýt1 Vous. 1 -Ama! réveille-toi! s'écria celui-ci.

e elivie (je sagejolliller vcrs elle et de Suzanne lui tendit sa joue fraî(!he:z

bord"de ses vêtements; mais il -Mère Noire. embrassey votre fttuýe mal-

(le lui dire: tresse.

";"-ýVî0uS Ates un au .ge du ciel ; que Dieu ait qvê e8?... fit-elle, n'ositnt. pas

*1-1,fle moi! Maintenant, je PUIS mourir en deviner, ta-ut. était beau ce qifelle espérait.
.- Ama 1 elle sera bientôt ma femme-

RPrèsc,-que je viens dentendre. La Mère Noire poussa un cri de>triomphë
-Et, continua Suzanne en relevant vers

doux visage illuminé par un rayon et se leva toute droite.
.il, je suis tissez h ec-. a donc exaucé mes Prfèms?-'enfin,.eureuse de l'aff

de Pedro d'Orlaiio. pour 1 lui dire: ne Je n'a' Plus rien à souhaiter Ici-bas.

Il y a de.stonheurs, qui rie se ràoontýent
*ei rien, et appuyez désormais Votre paeý, et Pedrù,ýnRgeait d7autant plus dans la
311? 'hi inienne; vous êtes c8Pitble de a félicité, qu'il avait souffert longtemes. Mais

Wut à fait en faisant beaucolill de
il y a aussi des bonheurs voilés d'une lnrme;.

celui-et allait 'avec son nuage: na:deauý,pla-
iravez-voùg difl bàlbàtla-t-il.

a C. . . . . '.. . . nait sur la petite vUla de marbre ýblaÉe.:
It, , répéta Suza .une Rve c son beau

Qaline, que Dieu ni" envW A. vous, XVII

'41 doute, pour vo .us rendre le bonheur

réparer l'injustice di' Dlonde envers DELICV5 N'A ENCORP PAS DE C"ÀXCe.,

"oublions Pu due ami idlàtigrls

0 ebu4cela comme si cette 81.1.0ral)II
&RIt entré au service de:l'ex-MRM-ulg drAie-

IsýQ fiat trop grandepour Ses forCel, il ýdevftIt rester toujours Rdè> X son

avez-vous? majtreý deautant plus qu'il adoratt Mlle

nten,4rop de Joie, répouditmIL Al1ýýDfeu zaffne , fnaISý (le: tous ges. àneiens "dét.$Llats,
bôUý pour moli oui, trop bon 1 en gardait un qui causa un malheuÉ:trr4pi->

ýo", une ombre pam sur àà figure., rableý AlWigriolavait la. langue 1 gueý..

JOUI. que.le due Ilenv.,oya à Nlce,.Ie.pýTwhe
dites cela, fit vec a contra nez. à nM uvec Délices.

e la niI;ýrfeorde se renn'avez que d M'sien Délices 1, qué que VQUS.
hrý -et qùe ..vous chèrebe tüüjours un Eh! -

de ma belle livrée?
ti devôuetnett Tiens 1 qu'eatece que lu peux bleu faire.

1%Pljqua-t-elle d'un é ý voix jè
ici?

là(hW<ipÈÉreà 4ue Dfëa it Ëlgtguê, 1ý0«
iî4tin . 1 :ý J'ai une -in IWôýn, de Conf lance

WM t 4Ùelé

dit blonheUt q*e imtw tiotà ddoÊMâO. dut, on
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-Ton maitre habite Nice 1 reur des tribunaux espagnols a été recon"Illee

-Non, $an-Remo; et Il se nomme m*sieu et Murino réhabilité; J'estime et J'aime

le marquis d7AIeriel. avec un autre titre et noble gentilhomme que rien ne m'empêjeherl

un autre nom après, car y a toute une his. d'épouser.

toire en sa faveur. A ces mots, Mlle de Guénédan pressa un

-Moi qui croyais qu'il s'enterrait dans la bouton électrique et dit au domestique (1111

,solitude pour pleurer ses péchés. se présenta:

ýElle est gentille, sa solitude! Une ma- -- Reconduisez 1 ...

man qui le dorloteý une ancienne nounou qui Cambrin s'en allait suý la route brùlantOý'

l'adore; des amis qui le gàtent, et pour le piétinant dans la poussière, Insensible A 1't-

bouquet, une jolie petite fiancée du meilleur dorable spectacle que la mer déroulait 9M*'

monde qui deviendra ma mattresse d!let un ses yeux. Il Mijotait une supreine venge9nC13ý"

mois. et, cette fois-ci, usant des grands moyens, fil

-Tiens! tiens! Il se marie d1ci un mois! était sùr de ne pas manquerson coup;ý

marmottait Mlices qui voyait se dresser la chAtIment (car Il appelait cela un chkod

matière d'une magnifique vengeance. ment), serait plus terrible encore en tom

Peu de jours après, Suzanne de Guénédan à l'improviste, connue la foudre en plein

fut appelée au salon par un singulier vlsi- heur, en pleines fiançailles.

teur - un petit homme roux à Pair caute- Rempli de cette pensée eousolante, Il
leux qui affirma avoir un secret Important à s'étendre sous les plus où chantait le Y.,
lui confier. sonore et aux piedz desquels moutonnalt,

-Mademoiselle, dit CambrIn, je ý1ens vous mer. Il dormit d'un sommeil paisible. L
sauver à la fois la vie et l'honneur. qu'il se réveilla Il faisait sombre et le t

-Ma vie et mon honneur ne sont pas en avait changé; le ciel était es et bis,, li-
danger, que je sache. pesant.

-Eh 1 Justement vous ne savez rien; C'est -Les éléments 1 sont pour mot se dit
pourquoi je. viens vous avertir pendant qu'il

en est temps en Coreý Vous allez vous marier, brin, tout m'est propi ce!

Z Il passa devant la grille de la ville 111ýý
maMmiselle, n'est-ce pas?

-OUI, monsieur, dit Suzanne qui, cette nédan et y jeta un rapide coup eé 1

foiE4 crut avoir anire à un fournisseur ori. un tableau charmant que, celui que forma

gluai venant offrir ses services. en ce moment les deux familles réuni"

bien qui vous épousez? la terrasse. Yvonne et la duchesse cau

monsieur, répliqua-t-elle avec ama- ensemble, Suzanne et Pedro également et,

btllté,, J'épouse prochainement M. le duc pe- de Guénédan Jouait avec son fils qui se

dre SOrlano. l.ait sur un tapis disposé sur le bol; de

Cambrin roula des yeux stupéfaits. à autre, Il l'enlevait sur son genou et le

-SI l'on peut dire-- murmura-t-Il. Le bon. sait trotter ou galoper selon le e&RrIM

,ne nom petit homme, Couchée par --- -_

dit a PM un trolgièl 
e usenict

le »able,'deux gros chiens btillaient en
-Mademoiselle, ýreWIt-i1, remerciez-moi de

vous avertir à tempg. c+lui que vous alliez trant de respectables "mi ou bien ÜÉ

naient un coup de langue amical aa"
épouser, est un ancien chef de volenrs, et la rose du bébé lorsque celui-ci WavIf»IC
vie «Il mMe maintenant 1 méme est pleine tirer leurs longs poilff. Un Instant, J1Oý»
d'hypocrisie.

19 uzanue comprIt alors le but de la visite rent avec fureur - ce fut lorèque Ir!b

la figure chafouine pass& devant la
de: ee MWrable; elle se leva tonte drolte, -là éb ont bien Dow une heur e ODOO"
Me et blanche, et «nift ton net: varder eusenible, pensa Cambrin qa',e

-Je eonnato: le passé tout entier de M.
aberration 1 e, speetael e de egtte -uïatm. et. idebo jee

drOrtanc, dIt-elle; je sais qu'M tranquille. 1 Yimporte, ïattendral
de M jeuume l'a jeté pendant deux aun

hors du droit ebemin, malt Il avait tubi u»W _Et 11.60 p.mta dans le de

CMMM»tioh,, bjwge, et, ce jupmeut- la- qui mépamft Wý4&fflux::

voit poussé -à la révojte. Àujoiu«hul Fer- lotrÀodUlrG tad»M04t. 100 Oriffl.: on,
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lklIt chez leurs'voisins, laissaient leur porte ilté, et, quand Il s'agissait de son 111jo, elle-

ne consultait Plus la prudence. Elle n'alla
t1ýrmee simplement ail loquet. pas bien'lotu avant de rencontrer Pedro qui_$eulementý se (lisait le misérable, ces venait fumer au jardin, et elle l'entrain aChiens m'embêtent ; sils vont me flairer là vers le massif de HOPhOrfls el' lui disant:'et rue trahir ! ... -Vite; cet homme ji quelque chose d'fin-

Il attendit en effet une heure environ, Puis mmuniquer; Il faut l1éCouý
Il Perçut un bruit (le ent. portant A vous co

pas qui s'approchai ter.
LOS Ortano rentraieià chez eux, la mère sol'- mata comme elle n'était pas tout à fait
tenue Par le bnts de son fils. Depuis Plu rassurée, elle suivit sans bruit son Pedro et
8leurs jours, Cambrin étudiait les faits et se dissimula contre le taillis sombre.
gestes des deux familles; il savait que si la
t1uchesse rentrait de bonne heure, Pedro se -Que me voulez-vous? demanda brusque-

Drolnenaît fort tard dansi son jardin en fu. ment l'Espagnol à Cambrin.

'Unt des cigarettes; la nuit vie nt encore vite -Te dire que Meure du chÉtiment a sonné

ell février. C'était ccé- moment qu'il a tten_ pour toi, vil Imposteur, répondit le mtséra.

'nalt. Au bout d'une vingtaine de minutes el, ble, qui leva un couteau catalan finement al-

eeet, Cambrin vit une ombre S'avancer dans guW. La lune s'était voilée comme à des.

"allée la plus découverte; mais Il rugit de sein pour l'issue de ce sanglant drame; Cam.

")Ièlre en la reconnaissant - cette ombre des- brin ne vit pas où Il avait enfoncé son arme,
mais Il sentit qu'il l'avait plongée dans la

1ýthaIt la forme massive de la Mère Noire.
)pres- chair, et un jet de sang lui mouilla le visage.

La vieille femme, qui souffrait d'une 01 Il entendit un ýoupIr, puis un cri de fureur,
"I011 Chronique, venait chercher au debOris un et vit tomber une lourde masse. Il détala aua-

ý'PeU Sftir pur avant de gagner sa chambre, sitôt, aùr de n'être point poureh&«ýé dans
V-O.Mbrin réfléchit une seconde. ose.u cette demeure silencieuse et déJà, el

S'avança au-devant d7elle, le chapea
la illain, et sans tenter de se dérober à -Ah! povera, Pavera Ama 1... gémit une

Çue. Nous ne, si les yeux de laMàe..:.: voix «homme. P9113 :vUrante:

ýÇoù»e ne p«Éý ceux d'Yone, ge -MelgrIs, à Mâý-Amêne du monde!

elle aper* . peu d'fnsta,1ýLff àprès l'ancien gavroche, Pr&
%lent en bonne vole M imorison ; - ' U trois serviteurs munt» de
ýnt un homme Vehant au-d«Mtt de e,

Put le reconnaitre. Eile ', -bond. 00, ese twf(Vait, soiv, qui sont 1 enait.fit tin mourante. Ilsdans ses brilg< lu Mêl*
11trière et se f3igna: «WWportèrent Celle-ei:"ýft UMI@Oîl, tVer-

---Qui est Cet homme? aue-cien de la gierMan furent Viiiiii et ilon.n'eutToug le geins
sans êlever la voix. oyer ellember le petre. qui admiuWqll'ù

,w, wl est son nom? la pauvre vieil-
ý'-ýKmbrln. Allons, la mère, nous n1avolla Ëcd0ý toutý, oiý' raison et se voyait,

de temps à perdreý Courez me Ciberéer

Mattre et qûlfl vienne me trouyâ jci MoUj4r
-- rai Conservé t ga"mét#, eýjî âaneêe'ét

t', seul. 'Un grand danger le mis mon l' ' ' .

ý4@ -l'en avertir; encore nue fois,' xxw laee. Quelle à
faisait sur la t.0.1ýN U* Paunetlmelle femmO

-Que n'entrez-vous dans 19 Maison comme moi? tandis que mon Pedro a devant
-_je ritc -fil ma Pela Md j'étais vu parluera U dm lui la jeunesse et le bonheur je sais que je

le vous le répète, votre mattte a ne serai: PU oubliée et gwon priera pour

met.
attendez-là. Pe .dre pleurait en embramant sa Ègure

-4httoult, ne lui dites pas que cest 04m- froide que ragonte rendait grIeRtre OMM le
qui le demande; il me déteste Je ne

01; fi ne voudrait pas mellten&e et hâle.

lierait perdu. 1 CaMbrIn que l'on n'avait Pas songé à pour-

aloiie eft beau0oup Vk-.U, la Mère aulvre, rfflt wu châtiment au moment où 1 1

to»Wyait un cettaIn fond de c rou. se emyait gain et sauf.
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Comme il fuyait sur la route,: les chiens de eoe eatlsfosbesé su ebÛ

la vila uénédan, qui avalent flairé a lant soleil dsa%.
trace, le saisfrent et l'étranglèrent; on :trou- Srl rvdretlsrse el

va son cadavre le lendemain *matin dans la M e oire a tombe et
poussière.vagues folle, et, ier pr i

Un mois plus tard, les deux hiantes de- dces 'raoe o eru pu
MeuresSu veuve gree dlrmen lestats reettesn dendon prar

rtom a e

• • • 4 + 4

4 *
4 4

iI



Pensée, d'.Automne
C3

L'an fuit vers son déclin, comme un ruisseau qui passe,

Emportant du couchant les fuyantes elartés;

Et, pareil à celui des oiseaux attristé&,

Le vol des souvenirs s'alanguit dans l'espace,

L'an fuit vers son déclin, comme un ruisseau qui passe.

Un peu d'âme erre encore aux calices défunts

Des lents volubilis et des ro8e8-trémière3;

Et, vers le firmament des lointaines lumières,

Un rêve monte encor sur l'aile des parfums.

Un peu d'âme erre encore aux calices défunts.

Une chanson diadieu sort des sources troublées,

S'il vous plaît, mon amour, reprenons le chemin

Où, tous deux, au prinecmps, et la main dans la mainý

Nous 8ufflons le caprice odorant des RJlée8;

Une chanson d'a4icu sort de8,8ource8 troublées.

Une chanson d'amour sort de Pffl coeur fervent,

Qu'un éternel avril a fleuri de. jeunesse,

Que meurent les beaux jourgI que, râpre hiver renaisBel

Comme un hymne jay"w dam la plainte du vent,

Une chaman dIffloûr sort de mon ci)eurferrrnt,

Une chanson cram*ur,,verg ta beauté s«créeý

Femme, immortellétél Femme,,iinmortel printemps 1

Soeur de véto4tê,ën feu qu4 par los cieux flottaiiýtg,

-Verse en Mmie sa4n«:'sa!

Une chaman d'amour vers ta:beauté &RCW6,

Femme, immortel été 1 p.rWempB 1



La Pour des Morts
Par G. COURT

VEMBRE! Glas du vent sous les ar- n'est plus chez les civilisés l'objet de constan-

c'eaux jaunis des branches. Glas des tes terreurs, de mfflures défenslv si ce n'est

"cloches dans les vieux campaniles. En en de rares contrées où, survivance de cultesý Iý

rondes dans les clairières, les feuilles déta- abolis et d'antiques superstitions, la Peurde8

chées tourbillonnent et bruissantes s'aman- Mort8 a survécu angoissante et tenace. Uest

eellent au creux des chemins. Autour du (Telle que nous parlerons: de son origine et

voyageur attardé le soir de la Toussaint, les de ses bizRrres et multiples manifestations'

à»Jes en peine-que la légende nous dIt han- dans le passé et. de nos Jours.

ter les carrefours et s'accrocher aux haies Origine.-L'homme ne finit point tout en-

des aubépines et des buis-tournent en eer- tier à la tombe, c'est l'universelle croyance.

Oesur la lande, macabre danse! L'Éline lui survit sous dlffêrentig nom. l'es-

14ovembre! Plaintes des sapins balanciN3 prit, le lare, le milùe,,I'ombre... Ce (lui mgr-

par la bise et qui gémlfflent, telles des ftmes vit encore,. d'après certains_ eest un

de trépas9s, pendant que lugubre hulule le deuxième corps Invisible, fluidIque pour ainsi

hibou et que le chien au clair de lune hurle dire, que l'on appelle le "double", le,

à la mort. Ci-gÎt l'êtý sous le pesant man- astral." L'esprit séparé du corps peut. rev£":..

tesù des frondaisons , flétries- des floraiëýns nir parmi lejw,,Y1vqntsý c'est le Revenant con- -

De la terre moite sidéré -souvent, comme , une sorte

tour dee,,pourritures et dans la solitude des malfaisante qui cherche à entrainer'dans la
bote et mêlancoliques, résonnent mort d74,utr'es.etrèsý esprit méclenf et rall-,
les éoups de bec du plOert surl'écorce, ,évo- cunier.: Sonexistepée.par delà latqmIM est

quantý lem coups de marteau de l'appreuù th.. pour , nombrý 'de -peuples, à peu pie - anal(),
noucietrx,,et,'4&tif sur les clous d7un cereueft." ; 1 Lit' .sur la

gue à celle que, vivant,. il ýbenS
Novembret inots des sèveW êpuldffl et de 'terre. 'De là, ý1fêà libations, 14i olfrandes au

I'a$mie dà uz et les aru,&
ýêuý des teintes mourantes et mort; les ustensile% les

des pAles Novembre, mois des mortal que l'on dépýse dans ]ýi tqqÏibeaux; 1
eur l'écran endeufflé.du souvenir se projet- latlon de la veuve, deý serviteurs, du
tent les tronts'erape rl ée d'agonie et les et- maux doinemtiques, ipOur .- que l'esprit; satIR'

reux vlsýges d'eire chers: nos disparus. Et fait, ne vleune.-P» to#Zenter ses procbeso

alors ft réveillent les-émotlons endormies au leur réclamer 114.lliéceeMâ4re et souvent le

creux de I'Rme, les derniers Uleux. perflu,
mes prière% le, cortW, la fossebérÈate_ýJý ka1O, 6îný qu'avec le Ciel Il est

Mals combien différentes M ý éiùotiona «ý il en est ausel avec

ces impression% chez nous peupléé *rtqda- ýea C'est ainsi que les Chinois, aeýî'

ni#éjm4 de celles des palens d'autref flaol)er à l'intentlon du d«wtt

WauJour&hul. Certe* la Mort, la CamOde jâ1ý lier et les objets qui lui, sont nÉO&

aux orbites vides, aux mALcholres erénei&ý, sa1ýes dans lAu-Delà, se emtentent do

r aie 1 mais le mort lut-même-le cadavre brCler en effigie, simplem # d«&Ug
r«Vrit qui -le gouvernait et lui survit- des morceaux de papier. Cest 6conOM1,QU$tý
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A la ma486,n mortuaire.-La Peur des Morts froidi, Sùtera la vie à, quelque chrétienlf,,di-

Vient donc de la croyance à la Survie. Cette sent les Bavarois. Le Zoulou auquel on an_

Peur est tellement grande que le moribond, nonce la mort d'un Parent ou d'un ami, se

lui-Même, est déjà cause d7effroi. Avant (lue Me d'égorger un veau pour "fie préeerver

le Malade ait rendu le dernier soupir, les du chagrin", autrement sa douleur pourrait

Tchouvaches l'enlèvent de sa couche, l'eMpa- lui eoù'ter la vie!-Les Bagas-pmhs Ont

quettent avec soin, le déposent bien ficelé trouvé le moyen de tout couellierl pl,*èt

dans un coin et lui tournent la figure contre leurs morts et nonobstant les empêcher de

111 Paroi. Chez les indiens Royanas, ce sont revenir. Le défunt, heureux d'être véhémen.

les femmes qui sont chargées de faire vive- tement regretté, a hOte cependant de s'enfuir

Ment déguerpir ilftme des moribonde hési- pour ne plus revenir. Voici comment l'le OP&

«ýante au départ. Quand un malade entre en rent. On as»Olt le corpo du mort sur un tronc

agonie, les femmes lui closent la bouche et d'arbre contre la Paroi de sa case, puis on le

les Ye= l'enroulent dans son hamac, puis -cale solidement &,droite et à gauche avec deo

Pèsent sur lui avec énergie, jusqu,& ce (luil branches fourchues - Parents et and@ mont ae.

rende le dernier soupir. On éteint ImmédIa. cOuruS. Alors commencent d'homériques In.

tement les lumières, l'on fait fumer les ti. vectives contre le défunt de ce qu'il aband«.

Uàme ainsi maltraitée et enfumée, S'en- ne ainsi les siens- Sa fenune s'avance et lui

fuit dare-dare sur le toit. Il faut à tout prix fait d'amen reproche@ que jul«,L,,prWee a

l'eu déloger: on l'empeste en répandant des consignée. "Ainsi, c'est entendu, tu we.qufe,

Immondices sur le seuil et aux alentours de tes; tu ne veux Plus vIvre- àvec MOI? Y-M
te Vient cette dfflgion? N'al-je p&%

la cabane. L'Ame, sensible aux Mauvaise%

Odeurs autant qu'au mauvais procédé, s'en- jours pour toi une épouse accomplIel eejrýI_

sauve alors pour toujou be" je pas donné aut»td-mtantg que%:lgu

Procèdent différemment. ffl quun desleure rsis? Ton riz et ton potum n!étaIentý1l« me

t0Mbe malade, parents et amie O'eU salais- cults à Point? Que Peux-tu &nCýMe reprOý

serit, "emportent au loia et le jettent dans cher? Rien, n'est-ce pas? Alors, pgùriiüéi een

UQ trou tes vas-tu? L&eheý traitre, tu ne partirae, pu
après quoi ils Blenftient à fou

JRMbes, ilentrés au village, ils se barricadent sans avoir Mu la correction ' que méritý6,ttnè

dans leur wigwam. que 19 par aventure, le pareille condu1teý1' Alo1ý4- iléýuse tîMékýâ,

InRIade récalcitre, revIent & la ee et à gon mais cOur'rOUCM, rOM son mari et lui, rèh&

k GMU(I-pàF en 
M re-

1091% tous ne penuadent que IL une foià4 les coups que7jadis elle

Prit: l'a renvoyé dans sa tribu pOue quelque çut. le@ bons comptes font les bons ahÉe i A

»ýYàérleuge miggio». Il peut: alffl en paix leur tour'o les enfants s'ava

tumer Sm calumeL dent à leur père les raisSs qu'il à*Rit & le$
aluet Ils étaient bons: ai&, 06uMIg,ý et

ýQuand la Mort est entréé dang une maison, qijitter ltigftt

lîýnpè*er.de faire de Prévenant& no ftappent alon

faut à tout Pr,ý n 'de avw une ardeurý affluate à ý leurs mtiméhtgý
laouveuee vlMiné& A-uýqJ le premier Sol -paronto:et amis leûr suefflent. 1Win111111iýýt
la famille du dqùxit (,gt.'il, en étYme ýdé. re-

le disparu' giflent, b«0ntý et -ýôbp6ût »Oh

Monter vivement horloffl .montres et 'Péon- 'esprittmt booselà, et elopjiMýnt

Leur m, vléi leât
ouvement, %Y=bOle dé Wffl " au PRIS dm. Mt»m "tg dé* dé ýr&

tic r-tac ' Qu, rappelle teÉ battements d' touril battu maI& eônteüt.

1AIt (TaIndm que leut',arrtt
membrffl dè<lý gMi*U- IIW ibjýu

là une, Pouvant se nilier:48no W mort dél'reveÉtr, éfit de mutiler SéM ýgdair,4.
là AutmmOUt Ilespritqul abïm«t le»co

Oe* et proflier om masque macab" Contié 
rps poûe

d'une eçquette au tatroirt. en -Mginte . 1ýé_
bun 210M lé aeveaant, on. le vîmv*e.

on c0u1ýe les lî,]KWýdPÙn *01le
V nô-fgUt Vin; eot: le:mOrt âWýp»V2t11t: trouv.«,

mi# 10 repu dffl1a tombe où, m

apparB009% de IO'viev'*Oft.de nültý-pMr àner

da U*pa*io alo WB

I î1CToute
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posthume. Pour s'en débarrasser, Il faut rou- mourir sa femme par de mauvais traite-

vrir la tombe et ç1'ordinaire lui percer le ments, craignit qu'elle ne, revint par la suite

cSur v c une arme rougie au feu ou cousa- troubler la quiétude cêleste, deses réves opia-

crée r des prières spéciales. e-ette croyan- céýî. Pour la contmearrer dans ses fantaisie$

ce persiste encore en Bohême, en Pologne, en posthumts, il lia les mains au cadavre et cou-

Russie.-Les Alipons arrachent le cSur à vrit son visage, avec un pot de terre avant de

leurs- morts et leur coupent la langue pour se l'ensevelir, Quand la ficelle ne suffit pas, on

garer de leurs maléfices. Leiý Achantis plon- prend un clou. Lorsqu'un Chinois a des ral-

gent un couteau dans la gorge du défunt. sons de craindre que le mort neý,soit.poliit

Iws Zapotèques, population du ýMexique, pré- content de ses funérailles, parceque les rites

historique, coupaient également la tête à n*ont pas été observées, on pour tout autre

leurs morts et laMgnaient ensuite en rouge. motif, il enfonce un ýelûu ' dans la terre, A

Je ne cite que pour mémoire MMý les sauva- hauteur de la tète, pour fixer 1.'Ariae dans 10

ffl qui-vrals croque-morts, au sons réaliste tombeau. Après lui avoir ainsi rivé ýso n clou,

du motý se libèrent ýde toute crainte en cro- Il mange en Wx son riz.

quant le mort. Il est bon d'ajouter, que cette Les Egyptiens emmaillottaient leurs morts

coutume de manger leo.moits vient, chezeer- de bandelettes. Les Juifs faisaient de même,

tains peuples, non de la peur des revenants, ainsi que nous le voyons dans le récit ' de la

mais du désir de s'incorporer le courage et résurrection de Litzare: " Lazare, vie»s de-

les qualités du disparu. Les Kamtebadales. hors, s'écrie J.-C. Aussitôt, celui qui était

ne mangent point leurs morts, mais les aban- mort,;sortit, les pi et les ai, liés de

donnent à la porte de leur demeure, proie bandelettes. Jésus leur dit: déllez-le et laW

.convoitée par Les esprits sez-le aller." Le,3 Aymaras ensachaient leurs

uýaUne peuvent ainsi. tranquillement faire lnQrts,:Jos corps étaient enfermés dans des

miýnpi&uuçe avec leur nouveau camarade et sacs très épais, lissés avec les feuilles - du

lgmmener sans tourmenter les vivants; ce- tortora. Pour la figure une ouvertureassez

pendant.que les chiens dévorent le cadavre, grande était laissée. Dans les chambres mor

grand aventage pour le mort " parce que, tua Ires, on plagait en ý cercle un certain nom . ....

pretendent ces bons. sauvages, ceux qui sont bre de morts qui pouvaient ainsi causetter

dévoos par ces animaux en ont. (rexcellents ensemble,, s'entretenir de leurs« impressions

dans l'autre monde." Avis aux chasmurs 1 authumes et de. leurs vieuir rIiumatIsme&ë

Sans mutiler le cadavre, eomme,,d7eucuns D'autres précautions sont encore prises con-

le font, certains peuples se garantissent des tre le.:cadavre, pQp point, celles-là, par peur

lupurglons du mort vers son ancienne demeu- du revenant, mais par crainte du Il mauvais

:reý tout uniment en le ficelant solidement. oeil Il et de la mort elle-même. Le cadavre a

C'eut simple, encore faJiait-Il y penser. Les la .réputation d'avoir le maugais oeil De

ÇorIMMme Uent le corps de la tête aux pieds, plus, la Mort, entité redoutab je,, est entriw

Vegtortillent d'un fil en trois places Impor- en lui., E s'àglt de l'empêcher d'en sortir, dé

tantge , Certains Australiens ratatIneýit le l'y murer. La Mort pourrgit s'évader pý'r

aquelette sur lui-raêwe.:Les Jambe@ repliées les yeux, le nez, ý la bouche %U', les oreilles du
sont, ýtroItement attachées au corps. Les défunt. Quand le, mort reste à VI" dkoul

Mains et la tête elle-même sont également vert, c'eet aux Vivants, de. se çeeüer les. yeux

prises dans un enchevêtrement de solkles derrière un.voile,,-,LesNlaàalj Vont plus 1:01n

corÉýeletteB. À moins d7être, Robert-Iloudip en gt, aj iretQur du',ejmetièn, II%.sIenferuýept,:et

Jmpossibleau mort de se.défleeler. restent quatFeý jours une,

Ç»« les Aztèqueil, le mort est toujours re- curité._

présenté ligetté, empaqueté, les jambes ra- ýOa craInt encom le

UméM dýv«»tý le, ironc,. leo genoux gous le alentours r0de, 1&:foule des espeits.acmwugueg

uje»toM,.ýCeUe transformation. du mort en aux devants de l'egprit. libéré: pu. la mart. Il

offlle et retrouve encore en dautres pays de faut AI tout -Prix ý ékàgww touft M 4iabýO1;11»

elvilleatiowdlCérente. Nous liftons notamment bien capables d7entralner avec, enx.quelqi,&*

4M le. ItM djinoig Il au. r4compenm, et deg une deg aiWlWânl*.- AuW: en. nombre. de

»eW«ýlqu'im:nommé -Si-Tchan&. ayant fait e'eMý aQtourýAu. à«unt.,ý dffl la pbfflbj* tg-
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néraire, une musique infernale. Flûtes, fifres Dans l'Inde méridionale, pour ne pas que

'et tambourins n'auront de Ce§se que le dé- le mort reconnaisse son chemin à la trace

lunt ne soit en terre. Les Hébreux, cornule des pas dans le village, le cortège s'élance à

Presque tous les peuples anciens, avaient la travers les rues, en Passant sur de longues

même coutume. Une ordonnance rabbinique bandes de toile blanche que des coolies éten-

obligeait même les pins pauvres d'entre les dent sur le sol, les unes & la suite des au-

Juifs, à avoir au moins deux joueuses de tres, en ayant soin de les rouler après le pas-

flûtes et une pleureuse aux funérailles. Le sage du cortège, pour les reporter, de nou-

récit de la résurrection de la fille de JaTre, veau en avant. Au Laos, sur le trajet que

el, J'évangile, nous montre Cet usage prati- doit suivre le convoi funèbre, les habitants

que au temps de Jésus-Christ: " Et lorsque dressent devant les maisons, de hantes pa-

Jésus fut venu dans la maison du chef de la lissades de bambous et relèvent toutes les

SYBagogue et qu'il eut vu des joueurs de échelles, Pour que l'esprit du défunt et les

flûte et une foule tumultueuse.. ,, Cette esprits qui l'accompagnent, n'ftlent Point la

Croyance que les esprit$ venus aux devants fantaisie d'entrer chez eux Pour s'ý livrer à

du néo-trépassé lie s,éloignent qu'au vacar- des plaisanteries d'un goût naturellementma-

> :'ne aýsourdIssant des Instruments est encore cabre et IL des cabrioles aussi dommageables

répandue de nos jours, chez nombre de peu- que posthumes. En maint pays, on accompa-

ples. . gne le cortège d'un vacarme de sIfflets, de

Le départ pour le cimetière.-Quand Il s'a- gongs, de tams-tams et de tambourins, de

glt d'enlever della maison le corps pour pro- lances et d16pées brandies contre des bOu.

céder aux funérailles, mille PrécautlOnl3$Ollt ellers. C*est pour Intimider la démonaille ùý%-

Prendre. Il faut, avant tout, d6plster le Courue de tous les points de l'horizon. Amour-
dis par le tintamarre, les esprits qui 'iial-

Inort au cas où, change en revenant, il lui ment, parait-il, que le bruit qu'ils font eux.
leéUdrait la fantaisie de refaire'en Sens in- mêmes dans les placards et les greniers, glé.
veT8e le chemin du elmettèm Pour lui e-w- joignent alors avec leur nouvelle recrue, la .Is-.
brOuiller la mémoIre topographique, On se gant chemiDer en paix le cortège.
garde bien, en plus d'un Pays, de le -faire $or-

tir Par la porte, On l'extrait de sa hutte par La sépulture.-Que de précautions encore,
une'fois arrivés au lieu de la sépul tÙre 1 il

la fenêtre,. ailleurs on le hisse Par le toit le

Plus' souvent, on 1,inocule à travers Une 011- faut à tout prix que le mort reste dans son

Î, 'ý'ert11re percée iL cettefin dans la par,, de nouveau logis et ne retourne pas au villa"

'lift tente de la case ou de 18 maison et . que avec les vivants. En maint canton bavarois,
civière déchargée, les chevaux repar-

lýO11 rebouche soignefflembut. Le& Stl"$èdes sitôt la

'tirent le mort la tète la première hors de la tent à toute vitesse. Le Sam -Oyède Juge plus

pour prudent 4e sacrifier sur la tombe lc*s:rennè%
'tente, à travers une Ouverture, pratiquée

circonstance, C-envalnetw que &4Ê'ells faisaient qui ont trainé le Sdavr On les y lafÉee- avft

it le: harnais. Che2 les javanais, rioglstftàeë
I*Jber le cadavre par la porte, il reviendra S'enfuit ab9sitôt le cadavre déposé. 1£s Ar.bientôt Chercher quelque autre membrede

goviens envoient après lé cercuell,':plùslê#n
a , mille". Au ta* un mort ne doit jftmàfe seaux d'ean. Dans l'Amérique du Sud, ute

4't de Chez lui ni par: la porté,:In, M&le
t fois le mort e« terre, les ý ]Indiens lancent ùfie

pÂt, 1 - f démolfr 00"doln', déa enêtre., il faut nuée de f&ýhes, tirent des coups: de fusil penxýF J il Passage.iliMn -pour 'lui Ilyrer En Grèce, effrayer J'esprIt du mWýet les autres ew

'l'enterrait qtje de nuit.-, dà,-ÙMýéell-fitite les, empècher, de., revenir aw ý,enisge

Porter, un mort en terre àpl« le levei .r -avec leýcôAëge,. tKans mont PRY03 . on chaJý .je
De même que chez nous, du dl,

on MIK sur lég ý tombés de lotirdes Pl&eés. Nombre de

peuplés font sur la tombe lin grand alias dé
ý1nèMe le joueur 'AUX yeux.!bàüdé$i Pont lie

te"e, leu tumt[lufý:1.1M Mirons 'de:Iâ ýNod.
denslý rdème but, a'V"t

lëliter, au Sla e on lui tilt taille vý1le-Gu1BM, allument sur le Ilëll dé .la
Porter uil Mort au:bÛéhel, býn léù: dé. bOW

t, trois fois 'M.'four de M démeum as e
eôeixe*r ýùeùt pour üw

rit est alors comme un pigeon.
terre dans.les profondeurs. Les Négritos de

Perdu le Xordý
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Malacca ne s'embarrassent pas tant de pÈ&. que soir la veuve coucher sur la tombe dé

cautions, Il leur suffit d'enterrer leurs morts son ex-mari " afin qu'il ne s'ennuie pas seul".

au loin du village pour qu'ils ne puissent en- La veuve couche ainsi à la belle étoile JUS-

tendre le chant au coq, réveille-matin des qu'à ce qu'elle se remarie, ---- ce qui, d'ail-

vivants et des morts. Les ésprits ont, en ef- leurs, ne tarde guèrel

fet, l'ouTe très fine! et le kokorlko matinal Le retour.-En revenant du lieu de la S&

des wqs n'est pas leur seul trouble som- pulture, il faut prendre grand soin de se pu-

meil. Le son d'une voix humaine, articulant ritier! Il semble, en effet, que d'avoir touchê

les syllabes de son nom, peut guider un mort, le cadavre, on seulement de l'avoir vu OU

vers son ancien foyer. Aussi, malheur àl'im- accompagné, quelque chose dé lui s'est atta . ....

prudent qui prononce le nom du défunt ! ché après vous, qui peut mettre en ddaannggeerreeUu--

C'est devenu coutume universel de taire le se sympethie avec le disparu et peut-être

nom du disparu. Malgaches, Peaux-Rouges, vous entrainer vers lui dans. la mort.'AusOi

Sibériens s'en gardent. Les Australiens- la coutume des purifications est-elle univer-

lorsqu'ils y sont le prononcent selle. Presquuniverselle aussi, la coutume cale

qu'à voix basse " pour que l'esprit ne les en- se tenir à l'écart des autres vivants, pendant

tende pas Il. Les Samoyèdes ont le cSur ànr un certain temps, quand on a vu et fôtiché nu

la -main, On y va chez eux à la bonne fran- cadavre. Il est des religions qui vont jusqu'à

quette et les morts eux-mêmes sont de bon- défendre à certaines catégories de personnes,

nes pàtes de morts se laissant prendre par de toucher un cadavre. Toucher un cadavrel

lesbons sentiments. Lorsqu'ils ont, descendu en effet, c'est se mettre en rapport, d'une cer-

Wne façon, avec le- monde malfaisant de$:...'
un des leurs dans la fosse, un sorcier fait ......

esprits. Cest Re trouver en mauvaise
appel à ses sentiments généreux. Il l'exhorte,

pàgnie, cIest contracter une souillure. De
en, gambadant, à ne pas tourmenter ceux

jours encote, les Israélites appelés Cohen7-
ql;'fl laisse sur terTe, à leur abandonner.ses on appelle de. ce- nom let descendants (W.

ugtensiles, "a poteries ses rennes ainsi que
prétres :et des, lévit,-s---ne peuvent pas

les endroits-où Il avait coutume de fairedes
cher A, un mort.,,Lee modes, de purifiati(O

chames fructueuses. Après quoi, regambades,
varient à l.llnflni, On purifie surtout parý

regrimaees et reburlements, puis sacrifice
1 feu, par le sang',et par l'eau. Chez les

'desi rennes. qui-'ont amené le cadavre; 01 le
J moyèdesl le, veut'ou la vtkùv.e se

môrt voulait malgré tout revenir, Il ne le sen«tlonuell---et:ee parfument owed",
pourraIt plus.

muse avant de prendre place au repas d£«

Dans plu» Wun pays, le retour du cimetière funtrailles. Ce je he fiale quel du mort, w
lué ans ?am anc et ftottilot

est encore, Iloc=eJ»n, de. mainte superstition, né de lui, dil d 1 bi e

to4ouvo.dansle but d'empécher l'esprit du ,,tour des objets familiers, est dangerOÙ&

.,Mort.deWenrevenir au milieu des 'Riens. Des pour qui fait unage de quoi qUe ce soit

p.eauX-Rougee,.:,,et en . Burope . iýjême: des -ayant appartenu. Dans let maison du d" t,

çFQategý jettent des,,cailleux derrière :eux. après jenten-elunt,.Ieg. tie b ttèrLt. tf4wp rm a a

Les Axauean@, emportent à l'enterrement, de pis, divans et wu@" . Ils font basculer tou*,'

la, cendre chaude et: la déversent au retour les moublefg,.leo mettent un moment seus4w

14, rente, ahu qUe le-.;e'yeugut, Qui a la sus deARcýus,, pour, Jeterý £L ter l posi

oe»Ib14ý, s'y brûle: 100 -P»dK Oertaim d7Jmpalpables. germes de mort_ BeauS4P de,'

Jette, Jettent derrIère, leur do«, dea toumes peuples dêtrAlsent completeSept.ce- que,âw*e-,ýýý

dbaýbe& Lew Oulnéme 1 b6rrent ý le ehemIn du sédait le ýî dIspaýu LoB,.Toyae d9c

ropgr 4vèç deo tagoto d!èpines., des. bambous yetementJOI pr4mont lu et. 4es, p«Wý

ýqn V&Uwuom. Souvent, chez les Peaux-Rou xle%.gambo»t: > mobMer. Soe, qu

Ig: v,*uve,, au retour des funkraïlles . de dmne: pee =::t..eme..Du. poP4 towouMý :,

par un guerrift qui agite hutte ou: la mal= p0]ýtù*'M Les

dýmbra4çbffl; au-deom de, ma tête, en vue 476- gemntik étant eoeteu,4 1". Çý11aq.uex be

»ýMe; du. mûrL. goip$ galantIN 1e4t > case qil.,eugt pm.,gvtter

de mallicelo ffloient cha- dbum4wr,



+ s

>4 >~

>44



LE CULTE DES MORTS
On sait l'effet que produit sur la pensée l'encens qu'on

brûle dats les églises, pendant que l'orgue remplit la voûte du

temple de ses voix profondes. Il est pourtant quelque chosý

de plus religieux, de plus pui-ssant, de plus solennel que les voix

harmonieuses de l'orgue: c'est le silence des tombeaux.

Il est un parfum plus enivrant, plus religieux que celui de l'en-

cens; c'est celui des chèvre-feuilles, qui croksent sur les tombes

sur lesquelles l'herbe a poussé épaisse et drue en même temps,

et moins -vite que l'oubli dans le coeur des vivants.

Quand le soir, au coucher du soleil, seul dans un cimetière, on

commence à frissonner au bruit de ses propres pas; quand on
chèvre 

e. il semble 
que tandis

respire cette odeur du -f euRI ue le

corpsse transforme et devient les fleurs qui couvrent la tombe

la pervenche blueue, la violette des morts, et le ehèvre-feuille, il

semble que l'âme immortelle s'échappe, s'exhale en parfum cé-

leste et remonte au-dessus des, nuages.

La vie est bien changée du jour où l'on a déposé dans la terre

le corps d'une personne aimée; que deý choses vous inquiètent

auxquelles vous n'aviez jamais songé!

C'est une image qui ne reste pas toujours à vos côtés, mais

qui vous apparaît tout-à-coup att moment le plus in»Uendu et

ca vient vous glacer au milieu d'un plaiàir ou d.ýüne fête, qui

arrête ou tue un sourire qui allait fleurir sur les lè-vres.

Il -ne faut, pour l'évoquer et la faire apparaître, qu'un mot
qui éta't familier ap mort, qu'un son, qu'une voix, qu'un air
que l'on chante au loin et dont le vent vous, apporte une bouffée -
il ne faut que l'aspect et l'odeur d'une fleur pour qu'on revoîc
à l'instant cette triste et chère image et qu'on ressente au coeur
commeune pointe aiguë, la douleur défi adieux et de l'éternelle
séParatîoný

De ce jour on a une partie de soi-même dans la tombe; de ce
jour on ne se, livre plus au monde et à ses dkractions qu'en
s'échappant et au risque d,'être à chaque instant regsaisi et ra-
mene au eimetière.

En effet, on a enten-é dans leur tombe tout ce qu'&n aimait
avec eux, et les fleurs cultivées ensemble et les chagrins subis
ensemble, toutes choses qui nous rappellent les morts et nous
Parlent d'eux.

.... ... .. . ... ....



j 91
*Aïe

iremps de Boucherie
un cas extraordinaire

ICITOU est assurément ment d'inattention du charcutier, Il s'élan'-
le meilleur charcutier Cait d'un bond jusqu'au baquet, plongeait sa

tête dans l'eau froide
(le toute sa contrée ; et en rettralt le foré

pas un lie sait comme appétissant et rose pour s'entllir avec soi] lar.

lui saigner proprement CID
Tout cela était fait si rapidement qui lôrw_

111, cochon, faire d'auýsi 5 ý
bol, bondin et de AI ei que, attiré par un léger bruit, 'Plchou tourý

qu ses saucisses. Bref, A nalt brusquement la tête, C'était Poilrý voit-

dix lieues à la ronde, une boule jaune filer comme- une fi

on ne connaît que Pl- disparaître en un clin d'ýÉil.

En vain Pieliou'l.fteha.ft-il aloTs la plus b9lr
'ePend lit, chose bizarre, Ru mois d'a- le bordée de ses jurons,, le voleur n'en, COU7

4bý"a, pau pasjýé, Pichon avait en quelques rait que deplus belle Polir aller sav ourèr eu

Perdu complètement sa gaîté et, cas un coin Ignoré le fruit de sa victoire.

'bxtraordlnaire encore, Pichou avait Ceý petit drame en un acte S'étant Tenon-
1bÀcýrMéljaent malgri.

t, velé trois fois, vous pensez si cela avait t24
'ce que, pensez-vous, un concurrent se- des gorges, chaudes, dans le.paye etses ajeu,

t 'vêtu juUen1eý-er sa dilentélà? tours. Plebou.rdalfp",un chien!.
pour cela, raf3gurc-/,Yôus; PlèllOU ý ne IR bonne hýstWre!
Pas plus les eûneurrents qUé'lem cris

'441» < dé 1 ses nombreuses victimes. Et de voir les faces narquoises des paysats
le regarder «Un Sil moqueur, le ma1hmt4um

quelle était donc la (!d'se dé ses
1 Pichon était, tombé, maIadeý

soucis?
simple chieni Le croiriez-voug? Et assISý ce

dàmt rien n'est: Plus vrai; ce n'étikIt . qll 1 1211 toir, tout à ses trlgûà rétexiôziÊ, jorsqUé p^_

*érable chien, un gra .nd éma 4ild de rut sur le seuil de la porte le grand' Jean,

'dia pierre, le plus gras fermior',db: villaige;' ù

ýjàuné, Filoebe, le ehien pèrë *Patu,
venait quérir le, charcutier pour 1e lëndq*

t berger qui tracamit Plehou depuis
-Main -matin,; ýde très batik heure; afin'&

lie temps au point delui fdllýé.Déffl" transformer en .eau en jambons:
ý*USte. santé et sa gaité pétÛlante. superbe porc, une bête qat pmit
0, -,eOU8 figtirez-voue pas: que oetté Mau- pour lé j

tý-'lui avait dèrot4, en quelQ'M seMil. Odbae, trois, cette

-Et comme un Wèfl' aùlniaf.d6it
4alle trois fermes différentm-lés trois ara

bes foies des cochons qu'il avait tUésI un foie qui n'est certes pas à délaigner, s1aý

Il était devenu rusé, janimal.* Lorsque gira de ne Point le laisser S',envoler,--ajout&
Ître Jean d'un petit air entendu.

U, Won son habitude, avqt -Aép S, c'en était trop. Pichou devint
8019nant dang un [baquet paie emmoisi, Puis verdâtre, et

Un de le rendrý Ple
slt en tapinois et, profitaDt un and Il eut pané par toutes les couleurs de
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l'arc-en-cle Il put enfin bégayer quelques que tu dévores ëffl yeux! tu le vois et lê

mots. sens, vomSl Eh bien, ajouta-tAl, en IanÇsýt
-81 pareil fait m'arrive, répondit-il, je un formidable coup de pied dans la directl.011

paie trois grands brocs de vin, le soir au du pauvre animal, tu ne l'auras...

dlner. Pichon n'acheva pas; son pied dro4tý lancé

-Marché concIul fit le fermier en s'éloi- d'une magistrale façon, ne rencontra que

knant. vide et, secoué d'en haut par je ne sais quel,

Pichon dormit mal cette nult-là. Dès le force mystérieuse et Inattendue, Il perde

raube, muni de ses longs couteaux, Il était à complètement l'équilibre et s'assIt brusqllël

la ferme. On lui amena la bête et, lorsqu'il ment à terre.

out accompli le'saerifice coutumier, il retira Il en vit deux cent trent"Ix chandelles e4

du corps du cochon trépassé un foie si gros pendant cinq bonnes minutes, resta eonlüw

qu7il Wen avait jamais vu de pareil. hébété; et Il y avait de quqi, je vous 119111,Il Wa un regard Inquiet autour de lui et, car lorsque Pichou parvllit enfin à se r1ieZrý'

tranquillisé par la solitude la plus complète, Il put tàter ses cuisses meurtries de ses de.ý
il plongea comme à l'ordinaire, le foie dans mainscelles-el étant toutes deux enýiêrem

un baquet rempli d'eau claire et frafche. vides; le foie, comme les précédents, s'éto#,"
je ne dojo pas vous cacher que, cette fois, voýat1sé.

il avait eu la sage précaution de déposer ce Eh! oui, mes amis, Filoche a3
séparait et voyant se balancer au-dessu ant tZ

récipient sur une planche qui le de

«au moIns deux mètres de la terre ferme, rat un morceau de chair fralche qui, à n'-,

Toutes ses opérations terminées, Piebou pas douter, devait, sentir très bon, la te

eut un sourire de satisfaction; Il n'avait pas tion avait été trop forte; Il avait brave

vu même l'ombre de Filoche et Il allait peu- santé et, ayant fortement Impla

'Voir triomphalement déposer sur la longue dans l'objet de sa convoitise, Il avait

table de la ferme le porc bien saigné, à la bon et n'avait pais likché. Maintenant Il 0",

chal)r blanche, et, dans un grand plat de si loin que Piehou ne songea pas un

terre, le foie gonflé, superbe, qu'on mange- à le rattraper..

rait le soir au dIner. Pauvre Pichoul il s'arracbatt les che

Il allait courageusement charger le, tout de désespoir. Les trots brocs de vin, ma

sur ses épaules, lorsque dans l'embrasure Il n.ly songeait guère, mais qu'allait-on

dune petIte porte de la cour, Il aperçut une de lui dans le paye 7 Sa réputation étdit

forme jaune, humble, Pourbant rèchine et jamais. compromise.

ilavançant en rampant vers Ini: d'était Filo- Justement, mattre Jean, sortant
tteehe. rie, se dirig«It vers lui; IL se men

Une Violente colère s'empara du charcu. Mais comme le danger Inspire parfo4.

tier; Il eüt &volontiers. cTIblé cet Intrus de traits 4e génie, Pichou eut une' idée Il
,tous lm: pmjedilm. qui se trouvaient sous sa neuse.

maJ14 main Il voulut mieux assouvir sa ven- D laissa donc le fermier s'approch,
Wextaster sur la beauté du cochon.

Le laissant donc approcher de très près, Il -En vérité, c'est une belle bête, Ose.

piongea. son bras dam le baquet, en retira le dernier Sun airsatistait. Quelle bellOIX

joie rllipel&at creau quil gaidi & p)eim née pourra-t-on faire rien qu'avec.10 foie,,,

Maliiii, «ý le brandissant tel un trophée au -Eh 1 oWtre.,Jean, répondit Pichoth

»m du malheureux Filoche - dtkJà d«unté bien de@ wcho»jý

-- Ah 1 Camille de chien! voleur 1 bandit vof respect, eest le premier que

if Suffl voix Mourde, tu le vole, ce foie n7eu avait Paz 1.



novembre
par Faucher de St-Maurlee

Yovembre étend *Ur nos Campagnes
Son mantea4t ch"é de frimas;
Et sur le fiano de nos mOW99ne8,
Vorym blanchit sous 100 verfilla8,
soyez rêveum, jeuffl ftlle8;
Ce mois vous dit OÙ WOU COUrez;
Regardez ces vertes charmitwo;

ÊU08 passent 'Vous passerez 1

Lffibiw, data les bois, Pas Ue ailc

'VAgbite je# doue nids doi8eauol

Von ne voit PIW fuc 10 sarcelle

Errante e#,»" g0#8 no8 rose~;

Bientôt eue aussi, du ora#d fleuve,

Quittera les tow glacés;
comme eue, enfants, au jour d'éprouve

vous almoi, «*# nous quitterez.

gertdé tombe la neige,

Au: w»sif,* M vent du Yord,

voyez, là-bim? *0 im coroffe,

cheminer. ve le champ des m";
wàrcleez vers la tombe,

Cout-b é8 »9iý ve bOOM. férrée,
jeuille tombe,

LO.galm treigrt et ~.moisriez.

:.
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Le Rideau
LÉ RIDEAU train?... Caché discrètement dans un coin-

pýVeiàiXMt qui iilétalt pas le vôtre, hélas!. »."
ýM .nie D'ARBOIS Je crois bien J'étais montée

dans celui des dames seule% où je nie suis
Vous etes sfire que cette lettre est pour même terriblement ennuyée ! (Msant.)

moi? (S'adrês8ent au publie:) Je ne suis .1 ... J'avais du moins la eonsolation de peil-
pourtant à Paris que depuis une heure, ser que je voyageais avec vous, auprès de
(Elle s'approc-he de la lampe et r£garde l'a- vous, et que si un accident arrivait. . .
dreme de la iettre.) "Madame d'Arbois" (Effrayée.) 1-leln?. . . (Lisant.) '4 ... Que si
C'est bien mai ... Tiens! je crois reconnaître un accident ýarrlvaIt J'aurais peut-étre la
l'écriture. (Elle revient près de, la porte. et bonne fortune de périr avec vous!,, (Sou-
dit à la cantonade:) C'est bien pour moi. . . 1

riant de nouýýeau.) Grand merci.. ces
Je n'ai plus besoin de vous... Ah! vous me

amoureux ont des idées! (Lisant.) -ïNe soyez
monterez un thé demain matin, à neuf lieu-

pas surprise si, demain, vous rencontrez,-&

distance resýpeetueuse, rasaurez-vous._l'ho1Bý
UNE VOIX DE FEMME me qui vous a voué sa vie entière'-ROBEUT

Bien, madame. 
DE 'ýIONTBRIZAC."

ale se lève.
Mme D'ABBOIS

Ah 1 mais cette Insistance (le-vient une pùr ýý

Fermons d'abord ma porte_ à doiffile sécutiOD! ... Gageons qu'il est descendu ceù1l1Pý1

tour!... Mettons auffli, le verrou... Et, me moi à l'Hôtel-de-France et que, demaillt,ý,'

la première personne qui me:Baluera dauW

Elle sassèbIt prýs du guéridon, ouvre la let.. l'escalier, ce f*ra. M. Robert de -,ýiontbrizacl::.,

tre et Marde la signature. Il mériterait que, dès l'aube, je qulttafigé

C'e&t bit' n ýuI1 (Avec dépit.) Encore! (Elle . cet hôtel pour un autreL..

lit.) Maîlame, dgptýIR,.le jour où vous m'a- Et ce serait ennuyeux pour mot car on est

-ýparddnné la tolle quelal comm. se.., ', let plein d'attentilohs à, égard... Aussi

1 ,seille de je m'y sens presque chez mot, et en sécurité-,
'(Interramppnt la lec 1fre.) Je lu Co

»ýeý rappeler ce jour-lk 1. -, Un audacieux qui Ce qui n'empéchp pas, ee -pendant, que e

h4gz' ýolI ýOu. p]u-tôt..çhez ma regarder sous'mon lit tcut-àTheure. .
oý00,1 e]1ftrer_ý in

"Y çltêher ûýmme un Ze regarde toujours sôtis monlit quadi',P
tâtê, 'ef ]ýalfà deur I..-,

EUfai parliiionué! (Elle reprend a ttre voyag*, dep1îý1is WJýur où J'ai:du dans

Wkiff "Depuis le jour où vous m'avezpar- logrnal àu uneù-Wne Veuvý,-dýM'me M cd, ee

donné... vous reconnaîtrez que J'ai tenu ma trant le soir dans une chambre d!hôtel,

me
Parole et que J'ai cessé de vous importuner; moi, et prête à se mettre au lit, aperÇeý

mais je n'avals promis ni de cesser de vous caché sous ce lit, un voleur qui n'atten"M

aimer, ni de tenter de vous revoir Il. ý . où que le momentoù elle allait s'endormir Pour

veut-il en venir?_ . "Apprenez donc que, ce l'assassiner...

matin, J'ai priii4 en même temps que vous, le Brrl Je frissonne quand je Rouge que

train qui vous emmenait de Château-Chinon aussi, je pourrais trouver un assaminl

à I>Arls Il... Comment! Il était dans le Ordinairement J'emmène ma femme
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chambre avec moi, quand je m'absente. Mats, Et Il me quitta en me menaçant d'une
Matin, cette malheureuse Justille ne s'a- prochaine visite.

ýI8e-t-el1c1 pas d'être malade! Je ne Pouvais Mais, paTtant deux Jours après, Je comp-
Pourtant pas retarder mon voyage, Puisqu'il tais bien ne plus revoir cet. original.
8'RgiSsait du mariage d'une cousine, qui a Ah! bien, oui! ...

lieu demain, et J'ai dù partir seule, voyager Le lendemain, je rentrais de la promenade,
eýeuIe, ce qui n'est pas gal du tout! très fatiguée. Avant le dîner, Je m'étais re-

tirée dans le petit salon pour me reposer,ý
tlle ôte, tout en parlant, son manteau de Comme J'étais seule, je étendue sur

Voyage, son chapeau' ses gants, qu'elle le canapé et J'allais m'aýssoupir, quand- un
dépose sur le guéridon. léger bruit nie réveille. J'ouvre les yeux, et

je vois le rideau de la fenêtre se soulever et,
de Montbrizac, mon persécuteur, au- derrière ce rideau, M. de MOntbrizae, qui

rait-il raison, et le veuvage, qui a pourtant avait osé...
de si bons côtés, aurait-il ses IncODvéWents?
ear, enfin, si j'avais' un mari, je ne voyage- Elle regarde le rideau de la fenêtre qui vient
e1118 Pas seule et, par suite, Je n'aurai$ pas de s'agiter.
Deur... Oui, mais ce monsieur procède par

trop cavalièrement!. .. Tiens! on dirait que celui-ci a remué aus.

je n'oublierai jamais la singulière si! ... (Souriant.) Est-ce qu'il serait encore
ZRÇ011 dont Il me Et sa demande en mariage! là? ... Ces militaires sont capables detout!...

C'étalt dans un bal donné par ma tante, à Allons! je suis telle, et ce rideau n!a p"

ne4 Maison de campagne; ýntre deux vaises, bouge

'ý1- (le Montbrizac s'approche de moi, et: t Le rideau S'agite de nouveau.
-Madam,ý, me dit-il, avec le vif accen

'l'l Alidl, savez-vous ce que c'est que le coup mais si! Il a remué, positivementi (Rite
'le foudre? s'approche rapidement du fideau,)

nt comme je ne comprenais Pas: (PIV8 b a8.) Le CaPitû Iné est là 1 - - - 'D nyy a
-C'est cet amour subit, Irrésistible, qui plus à en douter! ... J'aperçois Fe±týémItê

pre.24"ýMDare de nous et nous attache, à de ses bottes sous le rideau!
ýUtère vue, à la femme que nous &jmerons

luotre vie entière!... Eh bien! cet amour, Elle revient vers le rideL, dont elle Wétalt
11lWalne, je viens de le ressentir eu vous éloignée.

Et J'ai l'honneur de vous demAn-

Votre main! -Monsieur, je vous préviens que Je vais

ýàfa main? lui répondis-je, stupéfaite appeler

Je vous connais à pplue! Non. Pas de scandale. C'est mol qui serais

-pftrfaitement juste! reprit-il... Je vais compromise.

nie présenter à vous Robert de -Sortez, monsieur!... mais sortez donc 1
olltbrizac, ex-capitalne aux chameUrg d!A- Il ne bouge pas... Si ce n'était pas iuIý.....

> Ue trente-trois ans, un mètre quatre Sa lettre me disait de me rassurer, (E.n.o. m-
prend la lettre.). Tiens 1 Il y a nu

a- au-dessus du aol... "p
fait est que c'est un hoMMO superbe

ï, J,ý ptune (Eqf tourne la pffl «
ajouta: "Quelques Mats encore, madame, qui vous

caractère, parfaite magtél... TrèO diront à quel Point Je redouté de a'

conu» vous pouvez Airâele, plaire. Ma première pensée avait été de dé*

les bmng,: chere, Madame7 cendre comme 'vous à 1'1fÔtëÈdëýPranéé.

*On mari était blond,: hRggtdal!.Jei..: C'est doailleurs, mon hôtEq ordiUaire.ý_ý-
e'and pèâté ) 'C'est bléit 1UI: est

,ý-A10rs, je disais bleu. :!'ràiidýRIDiez 'à ?ÀYLýé;
Pour plus amples Informatifflt lAr (Li8ant.) "Maie J'ai rêÈeê'àéette pen-

Mme Votre tante,ý (J(ouvement de 8titpetir.)
Pouvez consulter -la mal.

t» connalt depuis mon , 1 Iëý'- enr.nceý,?t (L400t.) 1ý Ce West que demain, dans

e"ý* mariera votre parente, que J'es.
que je suigi un galant homme.
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père avoir le bonheur de vous entrevoir." trument de fer!.. C'est son arme qu'il pré-

Demain?... Alors, ce nest pas lui!... Mais pare! ... La mort est là! (affolée de peur et

qui doue est là? (Elle montre ia fenêtre.) s'agenouillant.) Au noui (lu ciel ne lhe faites

Qui? ... Oui, qui?... 'Un voleurL.. pas trop de imil. monsieur I'ttgszisEin 1 (De si%

Je suis perdue. inon Dieu ! ... perdue roix la plus doucc.) 14oyez un gentil petit iiS-

Mais J'y songe! Cet homme ne tlent il ma sassin!

mort que pour me voler. Eh bien! je vais

-lui offrir ma bourse. . . et pour peu qu'il lui On frappe à la porte.

reste quelque délicatesse, Il s'empressera de

l'accepter... 9 Ai-je bien entendu?... On a frappé!.

C'est le salut! 1

Elle s'adresse au rideau.
VOIX DE FEMME, (au dehors)

-Je sais que vous êtes là, moixdeur le

voleur, mais n'ayez aucune crainte... Je ne Pardon, madame.-..

veux pas vous faire arrêter, au contraire!... Mme D'AXBOIS'

VQu» êtes sans doute moins coupable que ne

pourraient le croire des esprits superficiels... Je ne me guis pas trompée! ... voilà quel,

Des malheurs, la misère, la souffrance vous qu'un!... Je respire!

ont aidi contre la société et poussé au... à Elle courut vers la porte.

la révolte ... Aussi je veux vous faire une LA Vorx

Wpoéiùôn ... avantageuse pour tout le mon-

de* je veux vous offrir mon sac de voyage, Madame a dû voir dans sa chambre,

avec tout l'argent qu'il renferme... Je vous de la fenêtre, une paire de bottes. .

jure que tout l'argent que J'ai emporté de

Chtteau-Chlnon est contenu dans mon sac!... Mme ù«ARBOIS

Elle pose son sac su une chaise placée entre Que dit-elle?:.. Des bottes?...

le! gvéridon et la fenêtre. LA Voix

-Tenez, Je nie, retourne pour que vous Oubliées par un voyageur.

puissiez le prendre sans être.,vu par moi 1 Mule DI.A-BBolt3

Elle se détourne et ferme les yeux ; puis, ce serait?... Si J'osais! ... Du courage'411

l'instant d'après, elle se retourne vers
Elle va soulever le r1deau *et jette uu:Cti

la fenêtre et regarde: le sac est toujours
surprise.

sur la chaise.

Personne. que les bottes duýV
Il ne l'a pas -pris 1 L.& VSx

Ir désespoir. Madame les trouYe-t-éllé?...

-Mais que vouleyvous 'donc alors, mon- Mme DIAMIOIR,

igeur Je voleur7 î

Ont, oui ftuvft, nwn, Dift
Je, ne: voyagerai plus

Vxý »wer b1rult- c'est Ua4 pluie leii:ý

eu trop J'acSrde »W.

pwi. l'J'ai entendu grJnSr un limF à M. (le Xcotbrizac 1



Loups Ga'rous
EST un mot qui nous causait à tous de placer chez un maître qui le rendrait t rès
grandes peurs quand nous étions petits. heureux, en ajoutant qu'il n7aurait plus à

Qu'était-ce qu'un loug-garou, nous n'en craindre ni les loups ni quelque autre dom-
rien; mais le mystère ajoutait enclore mage. Et, pour lui Inspirer confiance, il lui

l'appréhension: d'abord, le nom de cette promit de lui faire retrouver le bétail égaM

bete énigmatique sonne mal; Il a quelque et de lui donner beaucoup d'argent.

èhOF3e de menaçant; Il ressemble au hurle- pierre accepte la proposition et senege à

r4Üllt d'un animal méchant,. tapi au fond d'un -revenir au même lieu dans trois ou quatre

'bole- Et Puis, qu'y a-t-il de plus effrayani---Yl)-u", Il rétrOuve 8011 troupeau et, le trot-

qll"lllý» bête qu'on n'a jamais vue? sième jour, Il revient vers, le cavalier 'qui lui

1 bien, il y a des loups-garous; Il y en R dit - Il Je suis le serviteur du roi des enfeM

' tu y en auratoujours. mala n'aie Pu Peur." Pierre fléchit. le genOïuý,
kala, q us rehd hommage au diable, renonce aux.u'est-ce qwun loup-garou No frocu

ý4)n1nae8 très renseignés sur ce point par une du 1-,,,ptéme, à l'amour de Dieu, à la Vierge,

aussi pittoresque que documenté', r& auxsaInts et baise la main du diable quilui

"e*elMent publiée par M. le docteor Gý D mag, sembl, froide. comme celle d'un.cadavre., Dés

la Remo du jfow 1 1 lors, Il cesse de réciter le' credo, tujý les c&

Týe. 10upgarou, dans les idées sataniques du rémoniüm du culte, et,, pendant de« ans, w&
e1,,ýkV qu't Lý se louer de.son pae ý bientôt, p rtant

le. mièCle c»mme dans les : superstition$ te :ou

11qý, peut iétre tantôt un -malheureux il lOublia et rePrit le chemin de sans

n6efflué en loup par le Maléfice dun'sor- doute sous, Pintuence du remords,

tttutÔt un sd"W xéritable' qul é'eèt .90 ;4yant reçu, ffl op>

il satan comme ffl: ConfMres et. qui, -igneeý% "engag" à renouvaier le traité

avantages, a pbtenu !le Pou- q0l . avait. COUCIU Sous -la conditiCg %pe: ýsçgpý

rmer en jouppmr,,Batdai_ diable lui procurerait l'argent qu'il lui

emSt la bainetéroS «lb Porte promis.
".Mi": Verdoue. dit Bodin, ine»*,i , _éti,ýçne.e.ppur hmreir plus

PGd4rýentýl.' diable par le au Dam du Cbaw-ohgrIO14 , Ott ,ehaciqný ('âm

:Ayalt.une.çbandeller j», çire.-regittw

qui 14malt la gam= bleue et ý0bsCure, ýet.
Pierre, et Mchel Verdung COVýix-

»pýMt,. lm d9ýa":: et sacrifiqes, 4u;,!4I4ý Il

lvla eom=ç ma et OCQUOM de jÇ1fflt; gprès, cett1ý entreue - que cb«uzt -4M,

transtormês en pierre

-que, 40P.00 et 14n, 10P:

lg ReCte dew go diable-À 4urea
dorat" dit eDaIni, fureigtretourU40

Ag la foire de.,I>pney woom de
ait &on

COn), tindis qu'il gard ü-oý-

Uk Orage RI et ý avaitjeffi 49mmes et'ffl-
vent,- reoffl Wàw'ý MA Pffl 44:

tué,, un jeu»
v9t. Où retr«vSom Moutons, lersqu.

altrcm:,«"ffl*ý fép" m npie 1
qu'il IL, "Éwt MAW 'eýOfttz

et xlqh
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Verdung ' confessa aussi avoir tué une jýune qu'on prenait ces pauvres gens et qu'on

fille,ýéùêilfàut des pot-, eu un jardin; et que interrogeait, Ils affirmaient p4uvolr preDdro,

téùà deux avaient ê neo re mangé quatre fil- à leur fantaisie, la forme' 1 d'un loup,
les, êt remÈtqua le temps, le lieu, l'Age par- d'une autre bête à leur choIx"ýl'un deW,

t1culièrement des enfants et qulen touchant raconte que son père est lycanthrope, comMP
.d'une poudre Ils f aisaieut mourir les person- lui, qu'ils ont "couru" ensemble et maIlù

lies. une fille-une femme atteste s'être séparéO

Burgot déclara que lorsqu'il courait le de son mari parce qu'un jour "elle l'a VI'

loup-garotl, il se voyait avec les quatre pieds rendre ýar la gorge des pieds de chiens etde

et le poil d'un loup. mains de petits enfants", et qu'elle n'a PIC

Il fut brillé ainsi que son compagnon sang douté qu'il ne fùt loup-garou.

qWoà ait pu réunir contre eux d'autres preu- Eh bien, tout cela c'est une maladie,--ýV1,W

ves que leurs aveux, qui furent souvent con- maladie qui fait encore aujourd'hui des Ve-

tradictoires. times: c'est le délire hypocondriaque et 'né-

lancolique.

De toutes les observations no-týéffl par le

En 1573, vers la fin de l'automne, les vil- docteur G. Dumas, nous n'en citerons qu'UOO

lageois dffl environs de Dôle étaient autori- seule empruntés A, M. Janet - Une malade

sés, par un arrêt du parlement, à donner la de la Salpétrière atteinte d'hystérie, étale,"
sortie de l'hôpital et avait pai

chasse à un louP-garOu. ýsé un Aprèe,ýý,ý

Quelques mois plus tard, on arrêtait dans midi de liberté au Jardin des Plantes.

un fourré et presque en flagrant délit, un fut impressionnée par la vue des

loup-garou mangeur d'6iifants du nom de féroces dans leurs cages, en particulier Pge,

Gilles Garnier. la vue d'une lionne qu'elle contempla 10le'

-Il avait, nous dit l'arrêt, étant en forme temps. Son émotion fut si grande quand ce

e 1oup, attaqué une jeune fille de dix à entendIt rugir cette lionne qu'elle tombfL,0ýý'ý

douze ans, dans une vIgne près du bois de la crise et dut être ramenée à l'hôpItal. Là 011-1

f3erre et il l'avait tuée et Oecisé Sur'PlftS, ne reprit pas complètement connaIffMsân091ý

tant avec ses mains semblant pattes qu'avec mais elle entra dans un état délirant,

Ses dents; et après l'avoir traînés avec lem singulier,, qui se prolongea pendant

dites mains et dents jusqu'au près dudit jours. QuolqWelle' ne parlAt aucunement§,."

bois de la Serre, l'avoir dépouillée et mangé était facile de voir qu'elle se croyait M ..

de la chair des euiffles et bras «Icelle et, non morphosée en lionne. Elle marchait con8ý01

content de ce, en avoir porté à Apolline, sa ment à, quatre pattes et cherchait à b
sur les chaises et sur les lits; elle faisait

Quelques jours plus tard, ce même Gar- tendre des grognements et:des rugisse

en forme de loup, prend Ne pouvant, malgré son désir, dé1Vot&'ý
nier, étant encore "I
me fille au même endroit, l'étrangle, la tueur- gens en réalité, elle alla ouvrir Un titôJrý'

trIt de cinq 'plaies avec oes mains et dents tira des photograPhIM de préférence'

et n>est empêché de la dévorer -que par l'ar- photographies d'enfants et se mit 'Cwjo

rivée de trois personnes. Quinze jours après cleusement à les manger. Quand el",mAle dedix cette ýri'la Toussaint c'est un enfant à la raison, elle oublia toute

am que le loup-garou étrangle dans une vl- mais mise en Mat hypnotique, elle IR
gne entre Grédisant et Menoté; Il mangé de vait très bien-, elle expliquait commelit'
la chair des eulmsesý des jambes, du ventre et était obsédée par l'idée de faire la ]tonne

che une jambe du tronc. Enft Il Se fait wt
arra en sentant bien qu'elle ne l'él pas

prendre à Pérouze, toujours dant la rnième plètement.
région, au moment où Il se prépare A man- Et voila comment on devient 101IP-99

Ve unWant de dix ans qu'il vient détran- À seule dIfférence qut existe entré:

gler,.. lee- &nu qui l'arrêtent constatent &all- d'aujo'ur«hùl et CéUX du 0
Win

leurs m lie voyant qu'il est soue forme d7hom- reneé appréciable, Y e0à 1
ine etnonde loup. ne brille plus lee MàIRde1ý4

U singulier, 1 lextraordin 1 aire eett que 10 .M ceci, vfttMe àt,, è8t tout de même lia -É
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Histoires de Revenants
Pu FroHo

L Y A un conte délicieux de -dies, curieux pensant seulemfýnt, sans conclu,
Dickens où linpgiivre homme, re, qu'on ne peut pas négliger des témoigna.
qu'on laisse loger pour rien dans ges très n om breux s.ur .ires .fa tts étranges.:,M.
dit hantée, voit, en effet, aPPa- C8mUle: FIRmmfiriOll, notamment, -reÇut, des
une vieille maison par(-Y quý?On IR monceaux de Iettres.oý dei3 personnes,. wot-

re un revenantý Domptant sqm4lablement de bonne foi,, jul.confij,,t c@
QUI.£-IIes avaientvu ou icequi,son effroi, sachant qU11 ne trou

'Véfait ailleurs aUcuný gîte, ''il rivé. Les unes avalent , eu ý le: preseentiment
de. la mort d'un parent 

:09

prend leparti d'entamer une Pe MIý en aper_
ceyant toutà coup son Image. jyRutres,ý ontlte conversation avec le sPectre urn POU_Quel plaisir, lui dit-il, Pon- enclines e admettre le 8 aturel' rtaiý
Ava lent reçu sjý4 larevenir-"-- dans :une Q

6UFJ81 dfflabrée> et aussi triste,: eû tRutOffie, mot (léMOdéi, à talsoeç. gU rêpertOý

rëncontreffl qu'un Pauvre diable rù, dml vieux JnêIO.dram9jý, du j»oiffl du - ýdàn_

Moi?... Que vous étes :peu curieux! bleý" eanCie-n4ý eompagp9p»;>Puw 1 lës: 011 din-

tatit de deméures. fflgantes OU luXUeu- dividues qu'ils, savaient, iL. . ce 140meut,
loIN:Vou$f ProdUIrla Une 'bleu ýPIus vive àipleég dý»u1r_ P'autres: (lisaient qu',46,

'1116hp ear, man, je lwhabltu«fLi bien- valo4t pu

lâj et XOUR ne:me, Causerez Plus nul bruits fiingulle.re;, bruits; de Pa%- dans la c"IN.
bre où lis se trolivilleýt, [bruite diobjet»

>. "Venant -Re rendant à ce raisonne- mués, bruite de pobrtes..ouyertes pt

Po av
'di$Pdrftft pour longtemps, au:mDlns, nuj gr, ýOir

t tranquIllé PhÔte de la bl"Ile. "qýem.ents. 44x et(ýý. < on. Drin?
'%-vengn e dmili- ' ce$ bizarres< r 1 ':

te n'ont pas cett Om-

ut Mnt lauimeat:Pliiêý tenace?
de temo é

Peut se. débarras&W. nu rao1n»e M un,-. norme. voiffle C",
les cfflln.W.,tj re A etg

ons faltes alix sob«ý le, moinm,.çxtrgorÉMmi
<,"je 1 1 '" ;@s». qui. ait

eeberches pàycbl(lueo,,! çol l'a et
so Udetnement ýpparýý,, 1pý J Q
teur. re.*mge.ýqen.lý;ýý.gyait,:faýt.np

40m4tés, recueillent avec.Awn toutewles lut VpJt tendu sa par de orchestre_-
£affl- .< - . . 1 j A 1 ...

QUI igwit, &âj1à,ýê ëva,46di dans
'de': n»udfegtatiow de M-deM teý C, ., -ý; ý, .,

liêùr6 plus ta é dSup it, û
PAT-wr plus ei&etp-m ide ýManjf4e
émbtant lew ldéu,.

l'Sdiw -physiqua et m J.: Ueks

'Pa$ C'GMPO@éeff, d'ailleurs, 1Oeý1 de Mp 12e 4:ZAI»M.

jj.y, 14
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cas, par des personnes évidemment sincères, de chambre et coiffé d'un bonnet de n

et persuadées de leur réalité. Une Idée, sous qui rôdait dans la pièce et ouvrait les tirole

l'empire Sune certaine excitation nerveuse, des meubles. Sa sSur eut la mème vision et

peut arriver à devenir vlfjlon, à prendre une crut qu'un voIeurý s'était Introduit dans la' ýý1

forme. Cependant, dans beaucoup de circons- maison. Faute d'une autre arme, elle se 90dl',,

tances, Il y a des "visions Il chez des person- sIt des pincettes et en voulut porter un COTW,

nes qui, A' les en croire, ne pensaient nulle- au mystkrIeux vieillard. elle ne.rencoue'...",

ment au merveilleux. Quoi qu'ilen soit, voici que le vide. Plus braves que WàutreE4

un dernier lot d'histoires singulière& et trou- deux jeunes femmes, après l'évanouisseule0t,

blanteo--récentee manifestations des esprit-3. de l'apparition, ne s'inquiétèrent pas t

En plein Londres, rue S«iutýjames, dans cependant. La nuit suivante, l'ombre re

une maison où Il vient de sinstaller, un avo- et ouvrit de nouveau les tirolrs, où rien

cat entend marcher derrière lui; Il se retour- manquait après son passage. Elles fý1nI

ne et ne voit personne. Un peu inquiet, car par slhabituer à sa visite, en souriant MOM

il a> soigneusement visité toutes les pièces, t du bonnet de nuit de ce spectre, aceoutmnwl

entre dans le salon où du feu avait été ai- Insolite pour un fantôme, et elles l'a

lumé. Voulant chasser la désagréable senfpi- datent avec tranquillité. Au bon au.

tion qu'il éprouve, Il pousse résolument un zaine de Jours, Il disparut.

fauteuil près de la cheminée. Le fauteuil, qui Combien d'autres histoires anaIOOeý

:faisait se met alors en mouvement, Clest, à North-ehiedg, dans une maison de

d'une façon exactement semblable. Pour le rue Stevenson, une femme qui, bien

éoup, Il ressent une vive émotion. Machinale- soit assure dWre seule, entend le bruitd'

aient, comme pour se défendre, il saisit une crécelle «enfant, puis une voix tUO

,chaise. Une autre chaise se soulève Selle- étrange crie trots fois. " Pleurez,, Éleu

mMe, Il omble qu'il ait un compagnon la-Ti- pleurez 1 " Dans une autre maison, tous

aible qui répète tous ses gffltes. EpouvanM, habitants voient successivement, en "P

il sortit ezi hfte et alla coucher à l'hôtel. Le jour, passer silencieusement une femme

lendemain, pourtant, Il eut un peu honte de ne connaissent pas. Un autre Oîeit çe-

M pugilanwËté et se résolut à passer la nuit ptaisant Une dame aperçoit tout COW

dam la maison qu'il avait quittée précipt- pled de so nlit, un homme., en cofftu0e,

tàmMent. lm mëmes phénomène« se repro- vrier, avec une cravate route, £1119
dukûýsut - nt à côté d'elle', et te

tout ce qu'il faisait était im-mé.- son mari, reposa

diatement répM. Sans oser &abord avouer ne volt rien. Trois Jours Plus tard, arer-,

-pour quelle raison, Il résilia sa location. voiture de charbon de terre..La daM4,,

Rien de pareil ne lui arriva dans une autre prise, demande qui l'a commendw Le

maison. rier lui répond que C'est lia homme euý-,

A IAMarm. 1 éiWement, une jeune femme tume «ouvrier, avec une.cravate rouro

eut M* arange surprise. Elle venait de se de sa part. Celui-là, cest: le 9= rreûo#l

mettre au lit-eétalt aussi la première nuit et prévenant 1

de oon in"latlon--aprU avoir baissé les je sais une hIstoireli toute

Storm. Tout & coup, ces Mtéyeo me relevërent quelle, du moins, ou put donner une

et se batuérent une vingtaine de fW& Put% -tion, et peut-ëtre en est-il atun de

térieée, elle entendit, Sem Bon ýexprê«iGn, -dé prétendues' apparition#. Dam un

comme le pwj1ýement que feraient plu- voisin wAvemes, une chmbrMe paquilwe

Weftshommes sans chaý»Or@# aprm quoi àtire hantée On ne mydit PO beâ

11 lui sembla quon comptait & ragent cette légende; cependant, on ft garW

Dam une. petite ville du nord de rumm, biter Stt» ebambrp. Un jeune ag*W

emro dormaient dans une .chambre, .où gong fut l'hue, du ChÉteailL Il enten

nueun, phénoméne ». S'étart jamale produit, de: la chacibre 1IhantêeýI, n'aM«Mua,,

quwe la- ýju .o jeune ne réveilla soudain. Elle tolm:et voulut educher IL

pa,14,put» tne Éergdt à matin, et de,

là elartt:de la voffleute, unéý ombre q1ill, bien- humeur.

prédu,: ý e«Mt un vi" r& tu robe -»Ét«ee bite, dit-Il: a* gartm
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M'avoir fait ces farces toute la nuit On lui jura que personne navait bougé, f't
118 rie m'avez ne s'était Introduit dans sa Chambre.

.Pas effrayé, mais vous M.'a- 1. cier, examina alors "gneu*m«ht 
la

empêché È1,q-doripirý. iêC
et il elavIsa le paeer <je tenture, 46
ancien, dégageait des 'émanaüons pouvaà

ýýtaiS Ces plaisanterips, vraiment un Peu donner d!affreux cauchemars. Le surnatUtýJ
longues, consistent à me faire croire était' réduit à une cause toute maitérieiie,ý

t revenants... N'était-ce pas vous et vos en serait vraisemblablement de même si
#1@ qui vous étiez enveloppés de draps pour allait bien au fond de toufi

'Jr
V,12ler des fantômes? veilleux.

LES QUATRE RAI$eeo
te)ne

ta

-si> ton 00,emr a' id çt

tapren e V

de la rA,

A..
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WCHANSON DE LAUTOMNE
'EST une chanson douce, un peu mélancolique, lente, pre-

nante comme une Rèverie de Schumman.
c D'aucuns en apprécient la beauté un peu triste, d'au- î

tres ne l'entendent qu'avec regret.
L'automne-! On a tant de raisons d'aimer cette saison ou de

la redouter. N'est-elle pas la mort de l'été, le prélude de l'hÏver

le signal d'une bataille à recommencer après un repos générale-

ment goûté pendant un mois illuminé de soleil?
Et pourtant, l'automne a des charmes incontestables. Ces 'A,

charmes, il faut avoir une nature un peu spéciale pour les goûter,

Je ne crois pu que les gens du Sud, très habitués au soleil, puis-

sent en ressenür tous les agréments.
Cependant, l'automne transforme presque du tout au tout la j

la campagne et la ville.
ha...eampagne devient toute jaune, et rousse, couleur 'ý soleil

eôuc1iàntý Da#s ks chamfm, mur les coteaux, -on procède aux

-vendanges, tandis que retentit encore, au loin, les çoups 'dit

fusil 1 des. c41aýsew1s.

,Les jours sont plus courts et les horizons'
nuaneM comme de vieilles étoffes.

Vite brume rosée semble sortir des terres, tandis que arbres

perdent une à une leurs feuilles jaunies et que la nature semble
expirer toute entière.

Oui, dans ces jours d'automne où la nature exp)re,
A ses regards voilà, je trouve plus d'attraits.
C.àt l'adieu d'un ami, c'est le dernier soupir
Des lèvres que la mort va fermer pour jamais,

Lamartine, dans ffl quatre vers, exprime parfaitement l'im-
pression ressent*e aux premiers jours de l'automidê. - Ils ont
été beaucoup de poètes à aimer et à chanter l'automne. Car
les poètes sont d'un naturel triste et je crois qu'il faut.être d'un
naturel triete et contemplatif ý -pour, bien sentir le charme de' la
fin septem]ýre et octobre.

0 fin d'automne, hivers printemps, trempés de boue,ý
Élildmneueffl saisons, il faut que'je vous loue
D'envelopper aýnsi mon coeur et mon cerveau
D'un linceuil vaporeux et d'un vague tombeau.

qui
..... .....



En Amérique

Comment ils Font des Hommes
Par S. Lauzanne

.On rrVavuit dit: reporter, car M. Pulitzer, Prince.de lafinan_
ý_Allez done voir Columbia 'University, ee et de la presse, a donné cinq mllllons:de

c'est très curieux! francs pour qu'on ajoute une écojede plu8 à
ý J'allai voir Columbia University, et c'eýst toutes les écoles de Columbia l'école du jour-.

vrai que c'est très curieux. L'Aima Mater n'a nalIsme.
Pas échappé- à, la ý loi générale qui régit cet
krange pays etqui veut que tout Ici tienne
Un Peu du caravansérail, que tout ait un Peu J'ai visité le dédale. je me guis perdu
la8Pect du capharnaum. dans le labyrinthe., je ne vous parierai ntde

Coluinhiii University ec;eteiid là-bas, au l'école de droit, ni de l'école des beauxý,arts,
nord de --NS-eW-York, et elle comprend quinze, lit de l'école de médecine,,ni d'aucune école,
ý11igt hAtIment1Sý Je lie sais plus... Elle a ses parce que les amphithéâtres oùý l'on fait les
Çk lises, sa bIbllothèque, ses Jardin8, $oh bu- avocats, les artistes et les savants, les chàl-

rffl où I'oýn façonne fesý cerveaux
rn de poste et de tèlégrapbe, son 9àlOn de se ý rassem--

fflffure, ses réfectoiréï, ses pavillons, ses blent au fond danRtous lespays etSouste..

'1fibbourgm. Ce 'n'est pas une universitt-: c'esýt tes les Iatitudes. Alftis Je VouS parlerai. dýun
une ville. Ce nest pas un collègé: ce sont bâtiment qui, à Columbia University,
douze colltyges, greffés lés ilns sur ]ësr autres. une place d'honneur. je vous. en Parleeat

Y il le Columbla Collège 0'u parce que celui-là on ne le retrouve pas &,il,.

à1téâ; Il Y a mie ecolé de droit, une édole1de leurs--oii ne le trouve surtout pas empran,
%êdecine ét'de chirurgie, une ecole.tle mines ee!--.et qu'on y fait des hommes., 11,Wagitan
ët d'engineering, une école des beaux-arts, où gymnase...

1.'011 enseigne l'architecture, la inutilque et le Là, tous,, salis exception, doivent p"»r.
488111, une école dé sciences Politiques, une Il peut Y avoir des étudiants dispensés de
deolé dé phaymacle, uùë,*éolé Philosophie, cours on d'études :11 n'Y eu a: PRf3'de dIspén-
'Ille école de àýCféncég mathématiques, une sés. de gymnase. Quel* cÉle soient l'âge où' la
école de professeurs, une école spéciale Pour profession, future, il faut suivre lesý é6uis

gn d*RF3souplls@emnt- Les' Prbteffleurg éur-ffiý_
uÙé école epllséi > êWeht teehniqlle pro

telle e .ortè q 1 ue, i.drýùe voùj mes, deux fois par semaine, sont Invités

pîýs8ê pAr ýiùmbîa fiii4versity, vous déposer leur dignité avec leur jaquette au
avocat déntlmfe,' Pro- vestIa1réý et, sous la direction des monittmS,

4êýseÙr, 'chi ni iote, î4àleur, phar < bia 1 el et 1 , gra. A venir faim jouer leurs muscles
Peintre, mécanicien, MRIB Russl quelle merveilleusé salle de

"4tý-'hIte,,cte, chirurgie Ü; b«tgnlste,. électr4cien. gý1npPtIq1le! Il Y a jà un espace éndrme
'Il ý1nué pouvez rnéme étre tout cela à lk. i 014,' avec tous les agrès, tous les mécanismes,

comme eela n'est PRS éýëOre A84êWý tous les appareils, que lé génie de l'homme a
de J'ÉLn prochain, vous pourrez être pu Inventer et accumuler; puis, autour de
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l'amphithéàtre, il a une piste, circulaire Soit un déficit dé 582,795 francs--une vé-

avec virage@ relevés, où l'on pourrait donner tille! Ce déficit a été comblé en vingt-quatre

des courses de, bicyclettes, mats où on se heures par le don d!un anonyme.

contente de donner des courses à pied; puis, La plupart dés recettes sont d'ailleurs

Il y a une Infinité de salles où l'on travaille constituées par des dons en argent: en 1907,

plus Owlalement l'escrime, la boxe, le bRton, Il n'y a pas eu moins de 6,802,950 francos de

que saig-je? dons. Depuis 1901, l'université a reçu très

Trente par trente, les étudiants défilent du exactement 46,041,810 f rancs. Depuis sa fou-

matin au soir dans l'amphlthéàtre, et, avec dation, elle a encaissé pas loin d'un mil-

une gradation savante, on leur fait faire tous liard. Elle dispose Wun capital qui s'élève à

les exemiçw.qui leur assoupliront le corps, près de 25 millions, qui est constitué partie

qit leur donneront l'apparence athlétique en Immeubles, partie en valeurs mobilières,

qu'a toute la race. En un coin de l'ampbi- et qui produit annuellement plus d'un mil-

théàtre, il y a même un piano, et, ô prodige! lion d'intérêts.

le professeur de gymnastIque en personne s'y La générosité des donateurs est inépuisa-

&qwolt c'est, paraft-il, pour mettre un peu ble; elle est parfois fantastique. C'est ainsi.

de grace dans toute cette force, c'est pour que la bibliothèque de Columbia tniversItY

ajouter le rythme & la souplesse!... est un cadeau de Seth Low, l'ancien maire
. Une fo4a l'exercice terminé, les étudiants, de New-York, et ce cadeau West élevé à la

été eomme, hiver, passent à la douche ou à la bagatelle de 15 millions de francs... Oui,

plocirie. .. Encore une merveille, ces salles J'entends bien; vous dites. " Seth Low a don-

dë douche et surtout cette piscine! Des dal- né 15 millions, mais c'était pour lui une

les éblouissantes de propreté, de l'espace, des goutte d7eau..." Erreur, Seth Low possédait,

dégagements, une température tiède ettou- en tout 45 millions, et, pour que Columbia

jours égale, Dans I*Imineiise rérservolr d'eau, University elftt une bibliothèque, Il a donné

des jeunes gens sont là, en train de nager d'un seul coup le tiers de sa fortune!

wu les lueurs électriques des lampadaires, Il est juste d'ajouter que eétait un citoye.ù

qui scintillent au plafond blanc. . . à la. manière de l'antique. Faisant un jourý SM

Cependant, je remarque tout autour de la compte@4 il s'aperçoit que le Trésor ne yeý

plulne des multitudes de petites cabines où pas taxé, comme impôt, autant qu'il autait-

U y a autant d'apparellis à douche, et je re- dù lêtre. Alors, sur-le-champ, Il envoie aq

uuwqùe «aucun étudiant n'a le droit de se Trésor un chèque qui représente tout I'arr1*,ý

baigner dans la pladne sans s'étre au préaý ré, avec les Intéréts calculée à 5%.

lable baigné dans la douche. Pourquoi, juste Quand Il donna à Columbia 'UnIve-

e1ét ce double ýaIn? magnifique bibliothèque, il demanda simplée-111
-Pourquoi ? mf- dit sévèrement mon ment qu'on InwrivIt, au seuil, sur les dalW

gui&. Mais, mongléur, pour qu'on ne 8aliage mêmes que les étudiants fouleraient A1s-Jr,ý

#08 Veau!... pieds, cette ppraee:

SxTx Low,
_rk

FIt maintenant, parlons gros sous. FiM d'un jnorchand de Yetv-York, a

r»e pareille Institution a naturellement "né cette bibUothèffl.
un budget qui roule sur des disatnes de mil-

liffl. Celui de 1907 n'est solaé comme suit "Fils d'un marchand de yew-yorA;..îý7"
Voilà encore, le seeret d!une des form

francs cette race. Êlké est ;fière des marchands,
SSWXO ancêtres, comme Sautres

9,419,M cravoir en un duc dans le ur lignée 1...

...............



Les Amos de Plougrescant
nce bretonne que le à son esprit une superstition, une croyance,EST une antique croya

doit rester dans un état intermédiaire une tradition Io-cales.

l'homme qui meurt de mort violente Il préparait alors la seconde édition de ce

entre la vie et la mort jusqu'à ce que se soit beau livre de Folk-lore, La Lége"e de la

écoulé le temps qu'il avait naturellement à mort chez les Bretons atpnoricaifis, ojý il a

vivre. Pendant ce temps le défunt ne cesse consigné tout ce que lui ont raconté sur les

de hanter les lieux auxquels l'a violemment mystères de l'au-delà, pendant dix«

arraché son mauvais destin. C'est ainsi que de pérégrinations à travers J'A 1 rmor, Iëg

n-les marins péri en mer reviennent dans leurs cheurs, les paysans, les colporteurs, jeéélli

'Villages, et ce sont leurs voix déq1ýspêréesque teurs de complaintes. De temps à aUtrê, Il

l'On entend, la nuit, quand la vague s'en- réunissait chez lui, le soir, tous les, gens dia

gouffre, avec un bruit sauvage, dans ces prcý- village pour les entendre causer et noter

tondes fissures du littoral que l'on appelle là- leurs récits. Je me montrai curieux d7a$iigter

bas des enjerg. à l'une de ces veillées. Il eut la bonne grAce

Il y a quelques années je passai les der- de nie promettre qu'il en organiserait

l'fers Jours de l'automne non loin d'un des pour me plaire.

Plus fameux de ces enfers, celui de'elQu- Ce fut une soirée Inoubliable, et à jRquýjlé

grescant, à l'embouchure de la rivière de J'arrival admirablement Préparé par une

Tréguier. Ce qui m'avait attiré dans cm. pa- longue marche dans la nuit.

rages du Trégor, c'est sans. doute le charme Le hameau de Bugnélèz, où Javajsý pris

de ce coin de terre, .oü la Mer est plus*nUan- pension, est séparé de POrt-BIRnC par une

eée, jeu verdure@ plus jntimeî, les «tee plus bonne lieue. Le plus court chemin Pour se

aimables et drinteiligence plue déliée que rendre d!nn village à Vautre est de untvm,

Partout ailleurs en Bretagne, odiM.Mutout le un de ces sentiers de douanier, qur tantôt.,..

voisinage de l'homme qui, dans M 'rÔma", se. perdent dans les gal&S et lêe 8abbMý' et,

"0 poèmes et tffl admirables recueils de tra- tantôt courent à flanc de falaisez da*$ leu,

Altions populaires a le plus profondément éboulis et les aJOnCs. Je me mm en routé

PènétTé Ime bretonne. dfner. 'Un vent du nord-ouest poumit

X L... habite en été, 1LVec e faJÉMeý1. Inlassablement au-dessus: die ipa tête 'alitw>

le petit village de Port-Blanc, entre Penos et meuffla: nuages, mi légers Que la'elatté de la

Puguélèz. Cest, au bord 4tune 4ree, trois ]vue POUvRit éclairer les choses an travers;

humbles, trois grise@ inatums pnyAanne$k. lit mer, 'qui: 3,4tait retiréeý brillait aularte.

4out il a fait pemr: MU: murailles et qu'ij. sur les. récits, le bruit lointain d'une carriMe:

&tuât omvertjeqý en nu :Jusqu'à moi, et, -quand jei Passais:.

que kZis. dùu4:Vowbre de. ces termes. i§eltatm Won,

Je ne fun Pau joug & emme où, '::'aPPeikýd« manotre, je req*aio dglkimgk-

ý,dt4:« wnaffle:evw.ýluk.ýigt.,,ý».901-* uýp amt:.le parfum de ffl buissons de roses QUI

»"Venir rare. ilqut:r»guenmt des courtils bien abrités du

uwggdm que nom noew «»eMWe & traveroi vent.:de mer et quifleurissent d"f, 1,arriére.:

ufweo PM dePwFe,
AStte heure attardée, dans ce Paysage de

oe
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solitude et de mélancolie, tout ce que je renverse. On bien il égarait ses moutons dans
voyais, tout ce que yentendais mý rit 1 ppelalt la lo,.ucle, ou. bien il lui donnait uneforte tape
qUelque pt-üpos de M. L et je sentais sans quand elle montait sur le banc-tamel pour
effept les lieng profonds qui unissent l'ima- se glisser dans je lit 'clos ... A partir d'un
gination bretonne -A cette nature toute frê- 'certain moment, on n'entendit plus parler du
niissunte dé je lie &-liq quelle horreur. sacrée. vieux. llý attendait, dit-on, que son dernier

J'arrivai an Port-Blanc, tout grisé d'une enfant le conduisit an paradis par la main.
vague poésie. Après Lise Bellec, Marla-Cinthe Toulou-

Chez M. L. dans la cuis1ne, étaient déjà. zýýec,.,prlt la Parole. Elle Wavait,,pas F61égan-
rassemblés toUsý. les gens du T.Illage,, des ce deLise, de mou-
femmes, des enfants et un inconnu auquel veillent et de passion. Elle nous raconta une
je fils aussltat présenté: M. L. 'il. . ., maître histoire Personnelle, une de ces innombra-
de conférences à VEcole des hautes études, bles hlst(Ares d1iitersignes où l'on voit dei%
et déjA célèbre pour ses travaux sur Fhls- gens avertis d'une mort pýr des signes nl:71'_ýtQire des religions. térieux.

Tout le monde était suspendu aux lèvres Etant enfant, une nuit, elle entendit qua-.
d'une vieille femme, dont, les habits miséra- tre rames qui frappaient l'eau en cadence, et
hies faisaient un contraste surprenant avec des étrangers qui semblaient parler quatre
]',aristocratie de ses, gestes, le timbre de sa langues différentes. J
voix parfaitement noble- et ineýurée. on Elle sortit.
l'eùt Prise volontiers pour ýquelque fée dé- ces *mots arrivèrent à son oreille: Hour-
guisée si -elle n'avait tenioiglié talit de goût ra. .. $Inemara... Dali... Ariboué...
pour un petit pot de tabac à Priser Posé de- Mais persomle sur In plage, et ii-ul. canot
vap't elle danis la ý eelaIre de la ubeluliiée... sur la nier,
J'appris que Cétait Lise nellec, une coutu-

Le lendemain. A l'heure du souper. le frère)a journée.
de Marie-Cinthe poussa un cri.

Elle fit rire l'auditoire aux larines en ra-
-On a donc suspendu au-,t'poufres de > litwntRnt 1'liltlll, du vieux de Tourc'h et de viande saignante? dit-il eil levant les yéuX aliThérèse, la petite servante.

Plafond.Ce vieux de Tfflre',h avait enjr)lé le bon -Tu'auras trop bii.'répllqüa Marie-Cinthë.Dieu Polir obten.ir de faire son purgatoire
ditu son, ancienneý demeure, Àà Kerailulou. -Daneït voyez plutôt. Ce ne sont, p1om-
On lie l'y voyait pas, mais onilentendait ton. tant pas des gouttes d'eau que J'ai là.

jours grommeler dans quelque coi", li se Il avait poïsé sa main à plat, ýigr,4t.tgble,.
plaisait surtout , à taquiner Thérèse, une et l'on y voyait trois larmes . rouges, trois
Jeune servante. entrée dans la.walsou depuis larges gouttes de sang frais tombées QU ne
sa 1110r4 et Polir, laquelle il slétait, Pris dafý savait d'où.
fOÇO01), sans doute Parce qu'elle riait A Orý dans le même temps, Guillaume, le
g0fge déployée du matin au soir, peut-être frère allié de Marie-Cinthe, qui fakýa1t, son
ausslzparc.e qu'elle était;très boune.pour les servIce dans la marine de l'E'tatý mobrait. A
"Pt. enfants qu'il, avilit et dont plu., Karld&lýdeR-Indes.
sieffl é*Ient encore en bas Age. Ce rficit èt'ftlt eonte avee Une préelsioli de

'Quel; Mort facétieux! Il Montait la garde détail, une conviction, une éliergle QUI Ilu-ff
autourý des: pommes qillôn. entamait à Ke- premsionnèrent l'auditoire. Et: le sentfment
r"111011, au bË18 bout de lit:lullljmcrb, derrière qWeetté histoire s'était passée à quelques
de$:,elaies depatlle dressée. Si Tbérème vôql-- paa:de là, dans Une Tuýiliq0n voisine, au hom
lait en prendre pcmr les enfants, elle devait: de cette même grève, en cette mémé saAwný,:
Wumer d!une-,eule, munie à son eitrélnité taudis que ]e-mêmeý vent et Que la Mýémê nier
d'ffle éPlugle, pour les piquer à travers la que Mug eiitelidloiiel en-;ce moment gàiiW
cWë4 Mal», BOU're'àt, )e vieux s'emparait du gateÉt au dehors,, dormait 1ce:rffltýsWgUlier
bout da bàton. La Petite Servante tirait A uû aec-ënt de réalité Indicible-:IoM boM1Ë"ý
elle de toutes ses forces. Brusquement )t en, oubliaient presque d& tirer: Our ;leurs <,Éêý.

vieux làchgît t0«tý etý:Thérèoe s'en: allai t à la Êtes p1pea notree, les femlÙes dé tSWr, et IeW
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fuifants se serraient contre ijous nvee "Il vé- 'OneemPs je uýeus Pas de nouvelles de M. L...
ritable effroi dans les Yeux. Dans une petite ville de 'Hongrie, J'appris

Ainsi se succédèrent Jusqu'à minuit le',, l'effroyable accident de mer OÙ périrent un
Contes les plus étranges. A minuit. on but grand nombre des siens, et parmi eu-,e- M.
mie dernière bolée, et tout le monde se sépa- M..., ce professeur que Yavals rencontré au
ra. Port-Blane.

I, ... et sol, ami M ... me tirent un Quelques l'lois plus tard, je recevais cette

bout de conduite. Légende de la mort, à laquelle mon ami tra-
-Croyez-vous, leur demanclai-je, (lue vos vaillaIt depuis dix ans. Le volume C'toit ac-

Bretons c-roient vraiment à Ili réalité des eompagné de ce mot:

histoires qu'ils racontent? Ce vieux de -Foux souvenez-vou8 de la conversation
7 -roure'b, ce mort qui continue d'habiter sa (Ille yioîl.,t eûmes ensemble sur le chemin de

maison et qui tourmente la petite servante, 1;11.-7uélèz. Vous sembliez douter que nos
ces gouttes (je sang qui tombent on ne sait clu8gent encore à leurs viper&titions.
(Voù sur une main... ne sont-ce paq la des Si vous ilisez Vintroductioln que j'ai mise à la
contes de nourrives dont ne sont dupes ni légende, vous serez re"eigné.

ceux qui le-, racontent ni ceux Qui les (,cou- J'ouvris le volume et je jus:

tent Lorsque la barque eut sombré, M ... fut
emporté par un courant sur un réClf. MaisM. 1, ... m'interrompit vivement.
Ce fut en vain qu'il remplit toute la nuit de

-N'en croyez rien, me dit-il. Ce sont des
histoires vivantes. aussi réelles pour lesgens ses cris l'étroit estuaire où le bateau avait

'que vous avez vus rassemblés chez moi ce coulé. Personne ne vint à son secours. U
côte était cependant assez rapprochée pour

soir, que notre présence en ce lieu. Ces lé-ý qu'il piftt distinguer non seulement les mal-
gendes, qui ninteýrfflsent que notre imagina- sous, mais Jusqu'aux ombres des gens derriè-
tion de lettrés, sont la vie même de leur eq-
prit. Et toutes ces croyances qui Iloils seul- re les vitres encore éclairées. Puis, les unes

blent pleines de poésie, mais absurdes, elles après les Rutre0, les lumières s'éteignirent.
Et ce ne fut qu'à l'aube que l'on recueillit >

conduisent toutes leurs actions, toutes leurs Cette épave. - - Vlie femme de pècheur, à qui
pensées. je fis le reproche de D'avoir pas secouru mon

Ce fut à ýeu près sur ces mots que nous ami, me répondit en baissant la tête: ýý Oh 1
nous séparames. noU8 entendiom bien ses appel8j mai; nouB

Le lendemain, je quIttal la douce Breta- amyÎms que c'étaient 168 âM68 de Venter de
gne pour un lOng voyage en Europe et de Plougre8cant qui hurlaient..."

4,



(Vers Inédits)

A mon ami N...

Oh l ce rêve d'avoit- des caresses de lèvres

Enivrantes, d'aimer fortement, plein le coeur,

De vivre en la gaieté d'un grand amour vainqueur

De pâlir avec joie en la flamme des fièvre8,

D'entendre, comme toi, ýpar les soirs, des germents

Eternela qu'on enfouie en son âme d'avare,

Bagues d'or enfermées en l'écrin des vingt ans;

Mais ce rêve me fuit et dans les lol s'égare...

Mon' âme est un abîme où le vide hideuxý

#e balance, J'ai fraid et je suis la& de vivre.

Semb le que mon coeur se ouira&8e de givre,

Et sans espoir, je vais le veW dans 1« chevel

Halétant sous le fouet des sarcasmes du monde,

IA maýoclW: la terre dit dhieMÏit,
MenMant d'*Wal, fers un noir lendemain
Trd# morne, où me conduit

Albert DR1rUxý

Montréal, Octobre IMS.
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Un Grand Artiste N'est Pl , us
Par MM. G. Desaulniers et E.-Z. Musicotte

A mort tragique qui, le collaborait, occasionnellement, depuis dix
18 septembre dernier, a ans déj&.
mis brusquement fin à la A son décès, il était encore au même pos-
carrière du plus brillant te: profondément estimé par son directeur,
dessinateur canadien, Jet- les rédacteurs, les dessInateurs, tous enfin,
te un deuil Émotionnant -car Julien eut ce privilège rare de se faire
dans l'esprit des amis de aimer partout. Il était d'un commerce si agré-
Henri Julien comme de able et si sympathique; il prenait un tel soin
tous ceux qui admirait de ne jamais rien dire de blessant à person-
l'étonnante virtuosité de ne ou de ne parler en mal d'un absent; Il

son talent. était causeur si Intéressant et si modeste
Aussi la REvuE Popui,&inE croit-elle devoir son honnêteté, son honorabllité étaient si

rendre un suprême hommage au regretté dé- évidentes,; sa bonne humeur était si constan-
funt en donnant son portrait accompagné de te, si franche, si naturelle qu'il forçait l'es-
quelques notes, puis en publiant une page tlme de tous ceux qui venaient en contact
laudative que lui consacrait naguère, le déli- avec lui.
cat poète, Gonzalve Démulniers, enfin, en re- Julien à le mérite de s'être formé seul; il
produisant une couple de ses Suvre& a encore celui d'être l'un des premiers artis-

Henýri Julien est né à Québec en 1854. Il tes qui aient fait des dessins pour les jour-
s'est établi à Montréal vers 1869. En s'ins- naux quotidiens; enfin, Il était doué d'une
taýlantdans la métropole canadienne, il deve- mémoire spéciale et Il avait une facilité Sex.
nait apprenti graveur chez Leggo & Cie, un écutIon merveilleuse. Un petit incident que
atelier très renommé de l'époque et l'un des je traduis librement du Star en donnera une
premiers en Amérique, à faire l'essai de la Idée.-
photogravure. Son père travaillait au même Durant la visite à Montréal du célèbre
endroit et c'est sous ilcoil paternel, que le docteur Lorentz, M, Julien fut prié d7assister
je-une artiste traça ses premières figures. à une clinique de Péminent praticien dans

Vatelier Leggo était au coin nord-est des un de nos hôpitaux. Comme on le conçoit,
rues St-Antoine et St-MartIn, et quelque Julien en profita pour faire une esquisse ra-
temps après la fondation du Canadian Illu8- Pide du chirurgien. Ensuite, il quitta la salle
trateti News, puis de l'Opinion Publique, M. d'opération et Il se dirigeait vers la sortie,
Desbarats acquit cet atelier dont M. G. Bur- quand Il fut Interpelé par un médecin de
land devint propriétaire, plus tard. V148titution. Ce personnage avait été, off us-

Julien demeura à l'emploi de ces patrons qué de ce qu'un dessinateur de journaux eût

successifs pendant 17 ans et il apprit tous eu l'audace de pénétrer dans la salle d'opé-
leg'genres de gravuies et de dessins. ration. Il demanda à M. Julien de lui mon-

Après la disparition de l'Opinion Publique, trer ,on esquisse.
Julien se rendit à New-York OÙ il séjourna Notre compatriote remIt toiat bonnement
quelques mois, mais le Canada exerçait une son crayonnage hRtif au médecin qui le dé-
trop puissante attirance sur lui; II revint au chira et le jeta au loin, M. Julien ne dit mot

pffl et qUepta la pogItIon de chef du per- Il se rendit au bureau du:jou=al et déWna...ý::
ùMnel dé@ ýartiétea au stèr, journal.atnue, de mémoire'un portrait tellement Ûdéle (W.
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fameux chirurgien que le publie en fut émer- à faire revivre des tYPes évanouis, des scè-
veillé. nes de mSurs charmantes, des Pages d'his-

Julien, d'ailleurs, avait besoin de cette fa- toires héroîques et si bien que ses admira-
cuité extraordinaire, car les modèles qu'il teurs anglais ont pu dire: "Dans sonSuvre
avait à fixer dans la rue, dans les cours de -on retrouve l'âme du Canada français."
Justice, dans les banquets, les assemblées po- Cette belle figure va-t-elle se fondre dans-ne pouvaient poser longtemps; il,tiques, les brumes de l'oubli? Les générations de de-
fallait tout saisir au vol, pour ainsi dire. main ne sauront-elles que par quelques Il-
Aussi ne notait-il sur son papier que trois ou gneý d'une encyclopédie quel admirable ar-

tiste Il était? Il ne le faut pas. Si nous
avons le respect du génie et l'orgueil de nosDessin à la plume de Julien
gloires, démontrons-je en réalisant l'idée
émise par notre confrère Lagacé de la Revue
Canadien" autrement dit, élevons un mo-
nument à Julien. Il n'y a que le bronze pour
conserver la mémoire d'un concitoyen aussi

5> illustre.

E-Z. IlAssrépTm

HENni JuLiE.N

INS notre pays, il sest fait,
constatons-le, une certaine ré-

action eu faveur du dessin. Ce
mouvement qui a revêtu divers
aspects, selon les milieux et les
moyens d'appréciation, n'a pas

été l'oeuvre des écrivains, mais celle d'un ar-
tlste canadien-françals. Né avec plutuition
de son art,, Il a développé, murl, poll et per-
fectionné sa merveilleuse aptitude dans des

-PMine, per8onnifiée par Charleg Thib"It circonstances qui tiennent vraiment de 11111-
croyable. Nous sommes là en face dune évo_

quatre traits caractérIstiques--le reste, Il le lution étonnante par sa rapidité et sa stweté.
Photographiait dans son cerveau et en Coin- Bien que jeune encore, on a souvent cru, sans
Plétant son dessin tous les détails Prenaient vouloir l'en diminuer, que son dernier mot
leUrS Places exactes. était dit, que l'originalité de Son Style et de

En dessin à la plume, notre compatriote son exécution avait tout donné. Puis, comme
avait une technique A lui, extraordinairement si c'eut été l'opération la plus naturelle au

'ý'8riée qu'il devait uns doute à ce Qu'il POS- monde, notre -crayonniste Se lançait par une

Rédait à fond tous les procédés de gravure. orée nouvelle, exploitait des champs insoup-

4118el, entantque dessinateur. n'avait-Il pRs çonnés créaltdes genres.

'Q' égal en Amérique et probablement dans le C'est à, cet artiste di primo cartello, qu e je
Monde entier. veux consacrer quelques lignes auJourdýjiuI.

Julien avait encore d!autres qualités Il appartient a l'histoire de notre race comme
'Maniait le 1 u ce habileté et ses ta- Albani, Falardeau, Hébert, Lavallée et nous
ýb1ERuX à 11, P . re à l'huile OÙ A l'eau ne saurons Jamais trop faire connaitre à la
etuient fort appri 1 génération qui grandit les noms et pSuvre de'ýV j cur qui, sur une terre aussi Peu Propice aux

If. Julien ne tue, ý18 seulement ni, artiste

M111Arleur, un destnateur de génie capable de beaux-arts qu'est la nôtre, ont pu, lion setlle-
:1ý e & la pêrfe&jOuý IM portrait, tine na- ment vaincre les diffleultésf du d6but et 1,a.
ttIre Morte un pay8ageý nue réeerje, il est pathle chronique de leurs concitoyens, mais
Jmrieosu out un patriote qui IJ'elt 4ttRehé atte1ndriý à la note Ontale,
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Julien est né à Quebee. Il flt ses premières crayons n'hésitaient pas à prêter leurs plus

études à Toronto; Il ferma sa carrière sco- gracieux lavisft la publicité que chauffaient

laire à Ottawa e on le retrouve plus tard certains industriels.

I"totum à l'atelier de gravures et de typo- La littérature, elle aussi, ne s'est-elle pas,

graphie de Desbarats et Burland. C'était de tout temps, mise au service de Faimonce?

déjà bien du mouvement. A l'école, son goùt Et un de nos bons poètes français ne se plat-

pour le dessin jeta son premier dévolu sur la salt-Il pas à descendre des sommets pour

marge des livres et des cahiers et je ne dou- tracer des alexandrins comme ceux-ci:

te pas que bien des "binettes" de prof es-
Pastilles pour lqver le tube intestinal

seurs servirent tout d'abord d7objectif à son
A prendre avec du lait au réveil matinall

crayon né ' malin. A l'atelier, il trouva le

moyen d'apprendre la gravure tout en s'ac- La réclame agrémentée de dessins artisti-
quIttant des cent et une besognes du de.vil, ce ques est aujourd'hui' une source de revenus
,q -ul comporte une variété de choses Indéfinis- considérables pour les artistes les plus férus,
sables auxquelles se prêtaient admirablement de leur dignité.
sa bonne humeur à triple blindage et sa puis- En 1874, on trouve Julien dans les Monta-
$ante musculature. Car, on le sait, Julien est gnes Rocheuses, attaché au' corps d'expédi-
l'image la plus frappante de lehomme solide, tien d6FrencTi chargé de mettre fin au trafic
robuste, fait à chaux et à sable. des boissons enivrantes, et envoyant des cro-

. Quant l'Opinion Publique parut, Julien se quls à 110pinion Publique-C'est & Pembina
trouva tout armé pour ses débuts. Ce Jour- qu'il traça ces admirables croquis des paysa-
nal qui fut toute une révélation pour notre ges, des chasses, des vrais nomades des plat-

nes: les bufflies, croquis qui restent'le classl-

Une. aquarelle de Julien que du genre,
Au retour, Il collabora au Jester, au Far-

ceur, au Canard, au Vrai Canard, au Violon
et à d'autres f euilles humoristiques, trouvant
pour la caricature des traits qui décelaient
à la fois l'acuité d'observation, l'intime per-
ception du travers hpmain et un bonheur

aou-.lnoui à bien rendre sa conception. Je ne dou.. J
terai pas qu'il ait offusqué plus d'une sotte.
vanité, et ramené Î% juste mesure bien des
grenouilles qui voulaient se gonfler. . . vouà:.
savez la'fable. Bah! c'est dans la note et IÜ
code de l'humoriste. Et puis

... Les oreUkâ des grands
Sont 8ouvent des grandes oreiülleo.

Ontario a pendant quelque, temps oppo0à,
Bengough--ý-voUs vous rappelez le Grîp?ýA
notre Julien. Mais Bengough s'est vidé raPI-ý:

dement , Il a dù se répéter et, un bon jom,
Les ggere# dans le bon viieux tempe sortait de1laréne pour Wy plus revenir Que

par intermittences., à la. même époque JU,
population et dont on retrouve dans nos lien ne faisalt que rentrer dans la belle e

ebaumièreo les gravures-Prim" aussi rell- mode de sa production; la fécondité engell*

gleumment coiâftrviffl qWen Francs les per- drait la fécondité; le travail ne semblait »0
traits du Petit Caporal, ce journal fournit à trouver de repos que dans 16 travail ' u

notre jeune compatrIote le premier échelon. Inalerable fralcheur &interprétation étau
ib ou temps-là auoo4 la mode aux réclamee Plus que jamais au service Sune inalt4r8bý0,,1

a jolis dessins elaffermImait Loo mellleuro puimance Wldêm. Cleot alors que X
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Graham, du Star, l'attacha à son personnel ' prouver que nous ne sommes pas des infe-avec des émoluments de ministre. Je connais rieurs.
assez Julien pour assurer que ce n'est pas Entre temps, Julien envoie Ù'd'autres jour-(le lui qu'on pourrait répéter avec le poète: naux quelques eompoisitlons; 1,11lu8t,,ationde

Parie, en a demandé.; le Graphie de Londres
L'artiste est ouvrier, le Dollar est son maître. en a reproduit; 10 24 Juin 1902 le journal

de Montréal, avait de lui un médaillon qui
faisait de la première page de son numéroJe sais qu'on lui a offert de l'autre côte de spécial une haute attraction pour les eon-la frontière, des appats très rondelets et que naisseurs. Il peint à l'huile avec un art re-bien des amis lui ont reproché son manque marquable et Il a dans ses cartons des ]avisd'ambition. J'y reviendrai;-mais son entrée que se d1sputeralent, les connaisseurs jesau Star, 11 y a longtemps (ven 1885) plus difficiles.dans les conditions où cela fut conclu, eons- Et dire que, saut l'abbé Chabert, pour latituait une belle récompense A son talent, à partie rudimentaire, ce diable d'homme na'son tact, à son travail; une consécration de eu pour professeur que lui-même, pour guidesa reputatiûýn. dans le méandre de l'art que 11etIncelle ap-E&MI nécessaire de parier Ici du travail portée en naissant que le goùt épuré, paéde Julien.au StarP de ces dessins si lumi- l'observation et la rectitude naturelle... SaItOux, si précI& et en même temps si gra- science du dÉleor, de la charpente des êtrescieux? de cette manière si personnelle qui et des choses, de l'accessoire et, yoserai dire,révèle l'origine de Ilesquime sans qu'il soit de lethnologie, est renversante quand on11écessaire de sauter à la signature? de ces JýQn9e aux milieux et aux circonstances oùerOqUIS parlementaires qui turent l'événe- son talent son stYle et sa vâerve se sont dëve-

Inelit d'me session et en dirent autant que le loppésý Il n'appartient à aucune école; àtexte des discours des debaten? de ces im- chacune Il a su prendre ce qu'elle avait de
PrOmPtus comme l'admirable page consacrè mieux et en composer 1% son usagý un enseln-
eux Strathcona Hor8eg, une création qui s'& ble.qui eOnstitue toutun Byztème. original,
ta]Fdt sur le papier sans trahir une seule hé- complet, et abeolument équilibre. Lftémodè..
s1tation'dans la pensée et sam un seul kart les? Il les trouve dans une esPèM de seebnde
ýû pluine? Non, cette QýuVre est toute vivan- vigion. Par une faculté tout A faft phénoUI&
te dans nùtre niêmoire ý elle fait désormais nale il fait vivre, sagiter, parléri 14 etrm
eRrtle de notre bagage artistique comme ra- qu'il veut nous ýrésenter.: et -cela -dans le
ee, nous la considérons Comme Portion Inté- temps qu'il faut matérielleineut 'pour rexé-

de ce tout dont nous somme@ fiers de Cutlon.
401M prévaloir quAnd Il est Surgence GonzalVe n»àuLX=2.
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ÎA PEUR
Par P. Brulat

EXII Révif aýajt une réputa'tion pari- ques semaines, subissant l'enDui avec rési-

sienne de bravoure et de témérité, qui gnation, comme une cure; car il faut savoir
se fondait sur de nombreux coups d'au- s'ennuyer, n'est-ce pas? de temps el, temps;

dace, dix duels retentissants, Une exploration ci@st nécessaire aux agités comme nous, qui
chez les Touareg et je lie sais combien de brillone l'existence; cela calme et repose..
paris insensés. Il semblait que le danger l'at- Ma seule distraction, bien innocente, con.
tirât et qu'il prît plaisir à risquïr sa vie, à sistait à aller causer, le soir, avec un vieux
toute occasion, sans nécessité, par dilettantis- solitaire, qui logeait à trois kilomètres delà,
nie ... Aussi fûmes-nous étonnés, lorsqu'il à l'autre bout d'une forêt, une forêt touffue,
nous avoua qu'une fois Il avait été lâche, l&- presque vierge, peuplée de buissons, dýherbes
che au point de trembler, toute une nuit, en sauvages et d'arbres énormes..., Cet homme
face d'un péril Imaginaire. avait toujours quelque higt0ile extraordi-

-Allons donc! s'exclama l'un de nous, naire, étrange, effrayante à me conter; Il
avec une nuance d'ironie. contait d'aille tirs avec art. Une fois même,

-Oui, une peur atroce, affirma-t-il, ettel- il fut si Intéressant que, sans m'en aperce.
le que J'en frissonne encore quand J'ypen8e..ý voir, je m'attardai à l'écouter jusqu'& mi-
C'est une chose qui-ne se raisonne pas. On nuit.

Peut être brave, un jour; lâche, le lendeý -Déjà minuit! fis-je en entendant sohner
Main, dans les mêmes circonstances... Ques- les douze coups... Adieu, je me sauve.
tIOn de nerfs, d1magination et sfirtout de -Vous voulez -rentrer chez vous... dans
galerie, car que ne fait-on pas pour la gale- votre château?
rie!... Et Il y a auesl ce tte morte de courage -Naturellement

qui ressemble fort à la fuite en av8nt.... -A cette heure?

Enfin, J'ai eu très peur, cette nult-Iû. -Pourquoi pas?

-Raconte-iLons. ça. -Ce n'est Peut-êt'-e pas très prudent dit,

-Volontiers, d'autant plus que mon his- Il.

tOire comporte, si J'ose dire, un petit ensei- -Qu'ai-je donc & cralÈdre?

gUement... Il y a environ Un an de cela -D'abord devous égarer dans la foré.t.
'C'était en pleill mois d'aolIt Ah ! J'en avals 0 -- Oh 1 je connais trop, bien Mon chemim

assez de Paris, de mon exli4tênCe folle, de -Puis, on ne sait Jamais, ajoutait-il...

C*ttL, trépidation continuelle qui détraque les Moi-méme, Ici, je ne serais pas toujours très

nerfs, finit par ébranler le cerveaq &un ver- rassuré, si Je n'avals de bons chiens de garde.
tige. .. Alors, où aller? Dans le$'montagne$4 -Nôue sommes loin de Paris, répondiwje
respirer le grand air, jouir de la solitude et en riant; -les apaches et leS cambrioleurs neSt
(lu ellence... Imaglnez-vous un châteftu dé- pas l'idée de venir usqu'iel.

-Mais regardez donc cette nuit3ert dan@ les Alpes, un chateau qu'on n!habi. ... On di.
talt plus depuis longtemps, et dont toute une rait ee ý1encre... Le ciel est très couvert, je
Partie tombait en ruInm U gardien de cet crois qu'il va pleuvoir... Au moins, êtes-vous
immeuble avait bien voulu, cependant m'Y armé?

louer une chambre... Jr'Éabitai donc IÉL-4uel- -Non.
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En effet, je n7avais rien, pas même une te de la forêt battue par l'orage. Un grand

canne. Mais, auprès de cet homme, dont l'es- vent y engouffrait, sa plainte éperdue, pareil-

prit sepeuplait de terreurs enfantines, com- le IL une longue lamentation, venue de loin,

me d7ailleurs auprès de tout le monde, je des espaces Infinis.

mettais mon amour-propre Asoutenir inaré- Alors, une terreur affreuse, Invincible, m'é-

putation d'intrépidité. C'était une attitude, treignit. Je m'arrêtai, tremblant, croyant en-

bête commq la plupart des attitudes, qui nou s rendre des pas derrière moi qui me poursui-

collent un masque au visage. Je jouais au valent, se rapprochaient, allaient ni'atteln-

Cyrano, et, entre nouà, je Wen avais pas le dre. Le croiriez-vous, c,'ttait mon cSur, mon

tempérament... Du bluff, quoi! pauvre coeur de héros qui trépidait avec

Je refusai donc énergiquement par forfan- cette violence. Je me remis en marche, mals

terie, l'hospitalité qu'il m'offrait pour cette cette peur stupide augmentait, mes dents

nult-liý et m'enga" , à pas rapides, dans claquaient, des frissons me couraient sur la

la forêt, en suivant, comme (Fhabltlide, le chair, une transpiration froide, dégouttait de

sentier qui me ramenait à mon château. mon front. Chaque éclair, chaque coup de

Je ne sais pourquoi, je me sentais tout au- tonnerre, un souffle tiède m'effleurant la

tre. Malgré moi, mon Imagination s'arrêtait nuque, une tige me frappant au visage, me

iL une histoire fantastique, à la manière glaçaient d7épouvante... De courtes accal-

d!Edgar Poe, que m'avait contée toutàl'heu- mies, des silences vivants, pleins d7angoissea,

re mon solitaire, un histoire oit Il y avait un s'abattaleuý tout à, coup, comme pour per-

crime, du sang, des apparitions myitérieu- mettre à la tempête de reprendre haleine.

@es. Je, m'en remémorais les moindres dê-- Elle s'élançait de nouveau avec plus de ra-

tails, et ce récit, qui m'avait paru absurde, ge, mugissante et rugissante, elkaspérée, for-

me troublait maintenant d'une émotion ex- dant les arbres, cassant les branches, ba-

traordinaire... J'observai, cependant, à ma layant tout... Plusieurs fois, le sol manqua

grande surpri*eý que mon chemin, ce même sous mes piedm,' Je tombais dans des trous et

chemin que je suivais chaque soir, et qui me relevai éperdu, désorienté, couvert de

Snduisait directement, en droite ligne, à boue... Depuis combien de temps montais-je,

ma demeure, se Mtréc4ssait de plus en plus, ce calvaire? Il devait y avoir des heures. Un

devenait impraticable, encombré d'une végé- moment, harassé de fatigue, je fus tentéde

tiition prodigieuse,.. OÛ étale-je? Il me sem- m'asseoir là, sous la pluie diluvienne. et d'at-

blait que je marchais depuis longtemps et que tendre le jour, parmi ces rumeurs effroya-

je devais étrie tout près fflarrIver.... Je conti- bleR de la'forôt.

nuai à avancer, en me déchirant les mains Presque soudain, I!orage se tut, le vent
àux broussailles qui me barraient la toute. chassa les nuages, la pleine 'lune apparutt,

Brusquement, un éclair stria la nuit, suivi énorme et blanche, au-dessus de ma tète, et
d7un grondement de tonnerre, sourd et loin- J'aperçus le châteautout près, à cént mètres
tain encore; de larges gouttes commençaient à peine. Je m'y précipitai.,.. Mais l'épouvan-
à tomber. Je me hâtai pour devancer l'o- te ne m'avait pas quitté; Je continuais

nie- trembler comme une feuille, et, réfuglé, dans

Il MatiL avec fureur au moment où je pë- ma chambrej le m!eüfermal à double tour de,

»étrala dans l'endroit le plue touffu de -id clef, je pouquai môme un grotuuble d,ý,ant

fwèt Iks ténèbres étaient Ri deupèe qu'il la porte, je me barricadai enfin comme pour

métait impomible'de rien distinguer devant sobtenir un siège contre une armée de fan-

MOI. tomes. Jlkttendis ainsi qu'il fIt grand enr...

Déjà trempé par l'averse et baigné de et, dès le premier train, je repartle pour

tueur, je gravissais la montagne haietgnt, Pari&

hors dhaleine, ébloui parfois par un éclair Meln 1 que pensez-vous de ça? conclut

qÙi dkhlràtt l'obecurité sans la dissiper. Au- Jean Réyti en secouant sa éheieliire avec, un

tourde moi, cétait des bruite sinistres- des air de ilerté qui achevR de tous muTrmdre-.

branches qui craquaient, des souffles mysté- Me voilà, je l'espèi% réhablIttë IL vos ye=

rieux, comme des soupire hum" et des gé- cox pour roua autres, seurs et lntellbC-

mi«wm«t»ý toute la vie ardente et gouffran- tûels, le n'étale quûn héros; autant dire Une
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brute, n'est-ce pas?,: Eh bien! Je crois que un signe d'inférlorlté, indiquant une nature
vous aviez raison... Depuis ce temps-là, en grossière, dénuée d'imagination et de sensi-
effet, Il me semble que je suis un autre hom- bilité... Le malheur, ajouta-t-il en riant,
]Me, que mon Intelligence sýest ouverte et que C'est que, quoi qu'on fasse, on garde sa répu-
Je comprends mieux toutes choses ... Parfai- tation ; Je continuerai donc à Passer Pour un
ten:ent, je ne bluffe plus devant vous, je héros, bien qu'ayanÏ toute la lacheté que
croisqueplusun hommeestcuItIýé plus Il a comporte, si J'ose dire, mon'degré, de Civili-
peur, et que le Courage physique est- PlutÔt sation.

Vent eigutomhe
rétai$ à ma fenêtre, et j'entendais siffier
Une forte tempéte. Elle faisait -voler
La feuille Jaunissante; et pàle sous sa plainte,
récoutais friuonner péternetle complainte.
j'aime cette démence, épouvante du soir,

Qui déchaîne en courant avec un désespoir
Tous les sanglots des morts, sil est Ume survie.
Ses f*nèbreý& accent#. me-rappellent la vie
Aux heure8 tle blasphème OÛ l'on voudrait mourir,

force de douter',â fcwce de souffrir...
RIie qu4 fSÎ8 trembler les nuits MY,9téli6»«
Et qui &Oinbles fflir M leurs.4Mtrave8 creu&ç8.
77U me-fr6le8. L'ango4ge envahù tous mes sens.'
Et le tq8 et je meurede ce que Je ressens.
0 vent fr»id,,d vent triste et bien-afthé d'automne,
En 1 transports éptrd» que. ta grande Voix tonne;
pé»ètre e%,gn partout où sont des profondeurs.
Dan8 tes bois, se chauffant aux dernières ardeurs
D 80leil, toUt au fond des raving noirs, sur l'onde,
Et dans le creux de# coeurs OÙ laýPaffidvn QrOude!

41
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Le Revenant de Toine
Par CHARLES DeGUISE

-PartoDs-nous, père Tellier? scandalisé, vousne connaissez pas Grenon!
-Ben, J'pense pas, monsieur Aubry, c'est Je flairai de suite une histoire, et comme

demain le jour des Morts, et vous me paie- les scrupules du bonhomme me mettaient
riez cher pour remonter c'te nuit de la bat- malgré moi en disponibilité, da-us cette ile
turc, d'autant plus que la marée n'est haute aux Coudres, patrie du gibier sauvage et des
qu'à minuit. légendes macabres, mais dépourvue entière~

-Mais, père, nous sommes' déjà' venus ment d'autres'aifractioDs, Il me fallait l'his-
plus tard que Ca, et encore avant-hier. toire. Le bonhomme n'était pas dur de dé-

oui, monsieur, niais avant-hier, c'é- tente et Je savais le moyen de le faire par-
tait pas la veille du jour des Morts, et vous tir. Je lui versai une copieuse rasade de'
savez ben que c'tè nuit, tous les 'trépassés scotch, J'allumai raft pipe et après une der-
qui ont quelque chose sur la conscience, re- nière pensée aux canards, je m'établis con-
viennent sur la terre pour faire leurs péni- fortablement.
tences et abréger leur temps depurgatoire. -Allons, père, dites-moi ce que c'est que

Le père Tellier était mon guide depuis Grenon, et après vous nie raconterez ýl'aveIi-

quatre jours que je m'étais établi dans l'ile ture de votre frère. 1

aux Coudres et, de plus, mon complice dans Le bonhomme lampa re1igIensernëiýt soin'

le meurtre d'une centaine de palmipèdes. Il coup, s'essuya la bouche sur la manche, et

était d'un entêtement que J'avais été à même après avoir replace son brûle-gueule entre

d'apprécier. Le bonhomme avait jeté l'ancre, ses, deux dernières dents, il commença.

et aucun' raisonnement ne pouvait le faire -]Pour lors donc, Grenon, qui est mort Ca

changer d'idée. D'un autre côté, je ne pou- fait ben, ben longtemps, était un hoinme dé-
vais me passer de lui pour courir les gabio4s pareillê; et d'après ce que disaient les vieux,
et manSuvrer le chaland, et je fus bien for- Il n'y avait rien de plus fort que lui dans
cé d'accorder.un armistice aux canards sau- tout le payR. C'étàlt, à ce qu'on rapporte, ull
vages, de la batture. homme tranquille et citoVen; mals quand.

Xétouffai un--soupir de regret et comme une fois Il était fâché, Grenon devenait pire)
manière de tuer -le:temps, Jte pressai le boni que le diable.
homme. Pour lors c'était au temps que les Anglais

-Dites donc, père Tellier, en avez-vous sont venus prendre le pays. C'est pas hier,
jamais rencontré de ces morts pénitents? comme vous voyez. Ils montaient le fleuve et.:

-Moué, m'sieur? Dieu merci, Je suis trop au nord et au sud, dans toutes les paroismese
bon chrétien pour ça; mals mon défunt frère et surtout Ici, Il n'y avait pas de machinO-
en a vu un, lui, et le plus terrible de tous, ti*48 qu'ils ne faisaient point. Détruire 10
Louis Grenon. récoltes, brùler les maisons, tuer les unimaux,

~Louis GrIenon? dIs-Je, en dteseant Ilo-, c'était leur plaisir, sans compter que qualld
reIlle, qu'est-ce que c'est que ça? Ils >avaient la chance de rencontrer un habi-

-i-Commeiat, m'sieur! dit le bonhomme tant, Ils lui faisaient toutes espèces de WI'
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sères et l'emmenaient prisonnier dans leurs tous les quatre après chercher leur respir
frégates; faut dire aussi que les canayeils dans la pWe.
ne les ménageaient pas non plus, et quand "Va me chercher des cordes", qu'il dit à
ils avalent 19, chance de les rencontrer à peu la fille et il les ficela proprement tous les
près d'égale force, il n'eu retournait pas quatre.
gros aux chaloupes des frégates. Après ça II les monta sur son dos, un par

Or un jour, Grenon s'était fait gaffer en un sur l'étage de la roue. Les ailes du mou-
traître et amener avec un autre homme du lin marchaient comme Si le diable eût été
nom de Tremblay à, bord des frégates. Ren- dedans, 'nais Grenon sortit ses bras de la
dus là, les goddain, pour avoir du plaisir, lucarne, en saisit une au passage, et han! il
commencèrent par martyriser Tremblay, (lui l'arrêta net Malgré lui Il leva d'un pied.
était plus chétif que Grenon. "Amène un paquet Il qu'il dit à la IIIIeý et

Leur plaisir, c'était d'amarrer Tremblayà Il attacha le goddaM de tout son long sur
une drisse, de le monter jusqu'au bout de la l'ilile: Puis Il lâche et arrête l'autre Pour la
grande vergue et de le larguer à plat sur même cérémonie. Enfin, monsieur, au bout
l'eau, devant !Grenon qui bouillait de rage. d'une demi-heure, C'était fini, et les ailes re-
Quatre fois Ils remontent Tremblay et le commençaient A, marcher lentement d'abord,
laissent tomber. L« quatrième fois, il était puis vlte et vite, chacune avec son homme,
mort;, on le détache et on jette le corps à quatre alles, quatre hommes qui tournaient
Peau. tantôt la tête en bas, tantôt les pieds droits

Le plaisir était fini de ce cÔtê-1à, ungrand au ciel et qui éventaient les cris. puisGre-
Anglais s'approcbe avec la corde: "C'est à non s'essuya le front et dit tout haut: "Pour
ton tour, à c'te heure,. maudit Français " Tremblay, quatre plonges, quatre.hommesý
qu'il dit en ricanant; mais Grenon, d'un c'est le compte", et il s'en alla.
coup sec, casse les amarres qui lui atta- Quand les gèns de la frégate les trouv&
chaient Iffl poignets, et d'une seule claque il rent le lendemain, Ils viraient encoré, mais
l'envoie rouler raide mort sur le pont. Vous Ils ne crialent plus. Ils les décrochèrent, 118
comprenez que tout le monde se jette sur étaient morts depuis longtemps et raides
]ni, niais c'était pas un hom e, c'était un comme des baguettes de fusil. Vous Compre-
'vrai déchaîne. En un clin d'Sil, il avait Cul- nez que ce viraillage leur avait tourné le

buté une quinzaine de matelots et, sautant sang & l'envers.

sur le ' bastingage, Il s'était précipité dans le On n'entendit plus Jamais Parler de Gre-
fleuve halant avec lui deux goddam qu'il non, mais à minuit, le jour des Morts, il re-
avait g;ffés, par la peau du cou, comme les vient geiýir sur l'emplacement du vieux Moil-
P'tits chats; puis sans s'inquiéter des deux lin, et Il est condamné à décrocher les pen-
Anglishes qui barbotaient dans l'eau salée, dus. Vous voY%ýz d'ici l'emplacement, là,
Il tira sa coupe et prIt lerre. est construite la malfiron du bedeau, tout à-a

Mais c'eýst pas tout à fait ça qui l'a en- bas du cimetière, pensez pas (lue je passerais
YOYé en purgatoire pour tant d'années. par là c'te -nuit tombée, quand ben même

Vous comprenez, m'sieur, si les Anglais vous me donneriez tous les soldats de la el-
cherchaient Grenon qui s'était caebé dans le tadelle de Québec. Faut dire aussi que c,était
bois de 'la baie Saint-Paul et (lui n'en $or- trop, ajouta le bonhomme en baissant la voix,
tait que pour guetter les bourreaux deTrem- Grenon aurait pu les tuer tout doucement
blaY et en abattre tant qu'il pouvait sans les faire souffrir comme ça.

-A 'votre santé, père Meellier, et Vous ditesOr, un soir qu'il était traversé à l'île dans que votre frère a rencontré l'ombre de cefin, berge et qu'il rôdait autour du Moulin, Il
entend tout d'un Sup des cris terribles. Il terrible Grenon; contez-moi. maintenant 1,a-

S'approche du châssis; et qu'est-ce qu'il voit? venture.

quatre soldats en fête qui essayaient'deylo- -A la vôtre. Pas l'ombre, m'sieur, mais

leuter une fille. Il va pobr entrer. Lesýcra-ý GrenOn lui-mème eu Personne naturelle, nié-

Pauds avalent barré la porte, niais S.uli coup me qu'il a manqué en mourir.

d'épaule Grenan la -fait sauter --t'se jefte S= Pour lors donc, figurez.vous que Mon dé-
les AMgIRI13. En moins qUe rien, ils étaient funt frère Autoine, mon aine qui est mort,
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ça fait bien trente ans, était ce qu'on appelle aperçut par le châssis, quoi? Un grand hom-

un bon vivant, mais Il aimait trop à prendre me noir qui venait, d'entrer, J'sais pas par

la goutte, et quand Il était en fête, il deve- où et qui s'étais assis devant Toine, à l'autre

nait traltre et engendrait chicane à tout le bord de la table:

monde. Sans compte; que c'était à peu près -Toine, qu'y dit, d'une voix enrhumée,

ce quil y avait de mieux sur l'île et pas une veux-tu jouer une partie de casino? J'te gage

jeunesse aurait voulu se trotter à Antoine une piastre d'or contre tes pommes, et Il tire

quand il avait une quinzaine de coups dans une vingtaine de pièces Sor de son gousset.

le corps. Il y avait rien qu'un homme qui -Ça va, dit mon frère, J'te connais pas,

aurait pu l'accoter, c'était le bedeau Michel mais n'importe.

Boiron mais c'étaient les meilleurs amis du Toine était capable au casino, mais le noir

monde, et clesit ensemble qu'ils pintochaient. connaisait le jeu et mon frère avait beau

ToIne était un bon chrétien, sans doute jouer serré, l'autre était aussi fin que lui et

Il allait à la même et faisait ses pAques tous Il avait une chance du diable. Mon frère bâ-

les ans, mais sur certaines croyances, Il était tissait des huit, des dix, des as, et l'autre

trop hérétique. Il riait ý des loups-garous, des avait toujours les cartes pour lui souffler

Itjolet8 et de la chasse-galerie, et Il disait que ses btLtls@ffl. La partie finie, mon frère avait

si jamais il rencontrait un mort, il saurait un as sec, et le revenant,---ýcar c'en était un,

ben lui ôter l'envie de revenir sur terre. cétait Grenon lui-même,-J'vous dis à vous,

Pour lors, la veille du jour des Morts, je avait dix.

vous parle de ça, y a ben longtemps,,Tolne et L'autre brasse dura encore. moins long-

pi Biron étaient partis en ribote depuis plu- temps, mon frère fit capot.

&leurs jours. Laýfemme du bedeau était allée -A moi tes pommes, dit l'homme, noir en

à Qùébeé en visite chez ses parents, et les riant.

deux compères en-avaient profité popr mani- -Ma revanche, dit mon frère, je gage tout

gancer ensemble J'sais pas quelle besogne ce qui reste dans la'bouteille de rhum.

avec les gens des goélettes. Il y en avait qui -C'est fait, dit le noir, et Il brassa. Ah!

disaient que c'était avec des smugglers de monsieur, ça fut encore pire.

wlskey et J'ai pas de peine A le croire. Vous savez qu'il n'y a pas moyen de ga-

Toujours que Toine avait pas dérougi de gnýr avec un mort, aussi, ça ne prit pas goOt

la semaine, et le 31 octobre, qui était par-des- de tinette. Deux 'capots de suite et. ToIne

sug le marché un vendredi, Il était plein, était rincé. Le revenant raflait tout* les pi-

plein. Vers six heures du soir, je l'vols pas- ques, les cartes, les as, la grand, le petit,

ser avec une bouteille'& la main. 41 je m'en sans compter les clairanceg et Ileatèque, et

'vas chez Boiron, qWil me crie en passant, et tout le temps, remarquez, il riait aux éclats.

mi Grenon a le malheur de pe montrer, tu Il prit la bouteille et l'assécha &une seule

vas voir si je vas l'arranger Il et un tas de lampée. Et remarquez que c'était la moitI4

pauvretés qu'il disait sur le compte du dé- d'une grosse bouteille de jamalque en esprit.

funt Grenon, que les cheveux m'en dressaient Vous comprenez, m'sieur, mon frère fflit

sur, la tête ainsi qu'à ma défunte femme, comme un possédé.

sans compter quau, lieu de suivre la route, -Torpinouche 1 qu'il dit en biftehant sur la

je le vis passer en plein milieu du cimetière, table, encore une partie!

en chantant A tue-tmp- -- Xai pas l'temps, que répond le mort, ça

Ce qui s'est passé pendant la soirée, je ne sera pour l'année prochaine.

je sais, pas; J'y Rais point et J'aurais pas -Non, vinguennel c'est pour tout de suite.

.voulu aile-r reluquer, mais le bedeau m'a dit -J'ai pas le temps, qu'il o8tine.

PA! après qu'ils avaient joué aux pommes en -- j'gage ma montre contre une plastre.

prenant ni, petit coup jusque vers onze ben- -J'ai pas'beeoin de mQntre.

res, et qWalm lui était sorti pour allervoir -Ma vache?

aux animaux qui beuglaient dans l'écurie. -J'ai pas besoin de vache.

Taine étalt encore plus exclWet Il en avait -Ma plti te Jument noire?

toujours à Grenon, -J'ai pas beaoin de cheval.

que m'a dit le bedeau, Il, -Mon euit neutque ;Falachetë à Québec 2
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-J'ai pas besoin de 8u«. ilestèque, ça faisait cinq et avec trois qu'il

-Mon emplacement? avait avant ça faisait huit. Il 8'y tenait.

-J'ai pas. besoin de terre. Tout d'un coup, le v'là, qui vient sérieux

-Ma maison? comme un juge et ses habits tombent; c'était

-J'al pas besoin de maison. bel et bien un esquelette complet avec la il-

-- J'te joue moi, âme, tonnerre d'un nom! gpre de GrenoD.

-Ton âme, que dit le revenant, c'est-Y un -Toine, qu'y dit d'une voix enrhumée, J'ai

vrai marché? gagné ton âme, Il faut (lue je l'amène avec

-- Oui, torguiabe, elle est à toi si tu la ga- moi avant le lever du soleil.

gnes. -Mon âme, hurla mon frère en fureur,

Et la partie recommença. A la première viens donc la prendre, espèce de grand mal-

brasse du mort mon frère fit une clairance et gre échiné, et en disant ça, Il lui lance sur

la chance semblait lui revenir. Aussi Il était la macholre un maitre coup de poing qui

tout joyeux; il riait, il chantait, et Il invée- penvoie revoier sur le poêle.

timait le pauvre revenant. lis comptent les L'esquelette se relève et rien que d'un,

Points: le revenant avait trois, et Toine avait coup, moh frère eut PSil gauche bouché netý

huit. Faut voir s'y se moquait du mort (lui pi sans perdre de tempsvil en reçoieun au-

ne sonnait mot. tre dans le creux del'estomac qui lui coupe

C'était le tour de Toine à brasser et c'est le yent. Toine avait empoigné la bouteille

le noir qui commençait. Il y avait deux as vide et Il eut juste le temps de la rabattre.

Sur la table, mais le noir prend une dame et sur la tête dU mort avant de recevoir sur le

Toine qui avait un as en main emporte tout. nez une torgniole qui l'envoya rouler SOUS;

Ça faisait, trois, comme vous voyez, ça Mi- la tablé. Il était game, vous entendez ben.,

nait ben. mais poche! ça fut fini dans par Toine, et malgré qu'il fùt ben qnaganné, il se

là. Le, mort ralla le reste et tous les deux se releva se -Jeta sur le mort et touil les deux

trouvèrent onze à onze. C'était moins drôle, se colletaillèrent par la chambre en, se bour-

'nais mon frère n'était pas encore découragé. rant de Coups de poing et de coups de pied.

-A ton tour de brasser qu'il dit au reve- Finalement, lis roulèrent par terre a*ec la

liant, -et la partie commence. Mon frère prend table, lés cartes et la chandelle ,di s'éteignit.

Une, bâtisse, le mort enlève deux piques dent . . . . . . . . . .

un as.et ça continue comme cela, tiens bon,
Vers les 6 heures du matin, J'entendis un

tienfA fort. A la fln mon frère avult SIX et le

luort cinq. Toine se sentait de meilleure bu- vacarme du diable dans ma porté de derrière.

nieur. J'vas voir: c'était Baptiste Letourneau qui

S_ me crie: "Viene vite VoËr tonfrèrell.
-A moi, grand élingué, Qu'il, dit en brft

891't les cartes. comme vous voyez, mon, yprends pas le temps de m'habiller, j'en.

@leur, la ',partie était belle. rý- mort avait seize Iiie môn capot, et on court chez le bed1ý"

et 'reine avait dix-sept, sans'COmPter qu'il Ah! monsièur, 81 'VOUB aelez vu la scène.

ýOUalt. le dernier. U cuisine tout l'envers, la vaisselle, les',
A la fin de la brasse, mon frère avait trolm, chalfflitout était dans la, place q:vtý_, les car-,

autre, quatre et lis avaient encore tTOI* tes, la chandelle, et parmi toÙt.Ça, éérapouti

QVUPS IL Jouer. dans la cheminée, mon ýrÔlne, sa bleuie týut

-- Je bàùs 11UM dit mon frère au mettant en morceaux. Il avait lcati gauche tout noir
: n as ou r un sept. et tellement ýenfié qu'il n'aura.it'pas pu Ilon-

bàtig djxý dit le Inart en mettant le vrir pour regarder pas$er je rellle

sur l'as. lui tenait rien que par un fil et .11 avèLit le,

Meà frérý 4Wt verti mais 11_00p&&ft:dâýn,8 nez gros comme une moyenne patate. Sa

Mort main dmite qui tfflift encore la boÛteffieýstAQ». il prend un petit "let. et le

e 1, ."jette oon dix pour emporter la bâtigge, ce avait une entaille-de quatre poucee'et dans

Io grand pagne 1 Mon frère lftebe un sa, main' gauche Il serrait une POIgnêe de'

e épouesptable jette sen chevem

ri emporte avée ilégtèQS. Il. fallut quatre hommes pour l'emporter et

Le grandi deux, le POU4 uni Un as, U», 1 et le mé4re gans $ÇA lit. On envoya des cha.



ostiné que Toine et son mari s'étaient sOoli-

lés ensemble, que Toine, selon sa coutume,

prof. avait voulu engendrer chicane à son mari et

qu'il avait enfin reçu une raclée qui lui ôte-

rait l'envie de venir faire le train dans sa

maison.
LAIE 1 Mais onsavait bence queça voulait dire

FABRICANT le mÔnde aime pas à, proclamer que les re-

EXPERT DE ts entrent chez eux comme en, purga-

PERRUQUES toire. Au reste, Il n'y avait que. Grenon ca-

ET TOUPETS pable de flanquer un pareil coup de torchon

PoUR DAMES à mon frère, et faut avouer que ce pauvre
ET

MESSIEURS ToiDe avait joliment mérité ça, n'est-ce pas,

monsieur?

Je n'eus garde de contredire le bonhomme.Maison
fondée en

-Et sans doute, père Tellier, après ce

chAtiment, votre frère a cru aux revenants

Chevaux teinte due toutes la nuances
tram Coiffures pour sali et spirece et a renoncé à la boisson?

ri 
-Craignez pas, monsieur, il était aussi fa-

Assortiment complet de Temm enChâ-
veux, Naturels, Aoouwlmde Coiffu- natIque qu'avant; mals son amitié avec le

M peigna et omments un Tous bedeau fut finie dans par là. Toine ne re-

Genres pour Cheveux.

ImporwAïon directe de Parie, Londres, h ew-York garda plus jamais son ancien ami et il n'en

disait que des pauvretés. Surtout quand il

No. 8, RUE NOTRE-I)AME OUEST était un peu chaud, Il ne l'appelet que "c'te

coin Boulevard St-Laurent,.MontréaL varmine de Boiron ", mais Il faisait un dt-

tour pour ne pas le rencontrer. Et c'est eu-

ri eux qu'on na jamais pu coDnaltre la eau-

se de la chicane.

loupes à la baie St-Paul pour chercher un -- Je la connais, moi, murmuraj-je. Encore

docteur. un petit coup, père Tellier, et à demain.

Et chose curieuse, ajouta le bonhomme en -A votre santé, monsieur, d'autant plus

secouant isa pipe, c'est qWA l'offlee des morts que voilà la brunante et que J'ai hâte d'être

on ent de la peine à reconnaltre le bedeau. rendu.

Il avait les babines grosses comme le poing, Et le brave homme s'en alla.

des plasiers tout autour de la tête, et il bol- J'avais perdu une bonne journée de chasse,

tait comme un vieux cheval. On. n'a jamais mais, ma foi, je ne la regrettais pas trop.

pu lui faire dire où Il avait attrapé toutes

ces avaries.

Mon frère fut quinze jours entre la vie et,.

la mort. Il fallait l'attacher sur son lit pour REYENEZ D'AVANCE

l'emWher de se jeter en bas; Il voyait tàu- UN EXEMPIAIRE DE LA, j

jours G17enon. avec des tas de gros serpents.

Lê âoâeur a dit que eétait le.. quelque REVU
chose -coinme mince.

-7.ýje . hasardai'-. le deurium tremens, peut- POPULAIRE J
.ý_Tout juste, monsieur, c'est 'çà. Mais le -DE DEGEMBIW

mqn4g sont pas des fouïs 'et on savait: ben

qu,ý ë'éWt ýGr 1 enon qýi avait battu t6ine et CE NUMEAO SERA 010

qui',lui aurait bel -et ýbIën gaffé son lÏmé si en GRAVURES et en

le petit jour ne l'avait pas fait sauvé en IEXTES WACTUALrm

purgatoire jusqu'à l'année suivante.

-E t tout le . monde dans la paroisse a cru IL FERA FUREUR

que c'était bien ça?

-Ben, pour vous dire, monsieur Aubry, y

ben la f«nnie du bedeau qui a touJours


